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Cuvânt înainte 

Prezentul număr din seria ·"Istorie şi tradiţie în spaţiul româ­
nesc" cuprinde o parte din comunicările prezentate la Sibiu, în 
octombrie 1 997, la Sesiunea "Zilele antropologiei româneşti" .  

Ca şi la reuniunile precedente, s-a urmărit analiza multidisci­
plinară a unei teme de interes din antropologia românească: 
"Morminte, monumente !Unera.re şi ritualuri de lnmormânta.re': 

reunind la masa discuţiilor arheologi, etnologi, antropologi, cadre 
didactice universitare şi studenţi din câteva centre ale ţării. Desigur, 
nu s-au putut lua în discuţie toate aspectele ternei, articolele 
dezbătute prezentând puncte de vedere care pot stimula noi aspecte 
ale cercetării. 

Coordonatorul seriei nu şi-a permis şi nu-şi permite să inter­
vină nici în conţinutul comunicărilor şi nici în traducerea acestora în 
alte limbi de circulaţie, întreaga responsabilitate ştiinţifică şi lingvis­
tico-stilistică revenind autorilor. 

Dorim prin asemenea publicaţii, să stimulăm un dialog cât mai 
benefic cercetării ştiinţifice în domeniul antropologiei, la care sunt 
invitaţi să participe toţi cei cu asemenea preocupări. 

Filiala din Sibiu a Institutului Român de Tracologie, în cola­
borare cu Universitatea "Lucian Blaga", intenţionează să continue 
seria manifestărilor ştiinţifice în acest domeniu, lărgind sfera dia­
logului cu cercetări din alte discipline şi să publice - pe cât posibil -
toate comunicările prezentate. 

Sultana Avram 
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PROPOSITIONS POUR UNE TERl\flNOLOGIE 
UNITAIRE DANS LES DOMAINES FUNERAIRE 

ET SACRIFICIEL 
- DICTIONNAIRE DE TERMES -

Valeriu Sîrbu (Brăila) 

INTRODUCTION 

Une terminologie funeraire unitaire est devenue absolument 
indispensable des le traitement des infonnations â l'ordinateur. 
L'accumulation d'une documentation impressionnante pour le do­
maine funeraire - quelques milliers de tombes pour certaines epoques 
- impose une mise â l'ordinateur, aussi bien qu'un echange rapide d'in­
fomrntions entre Ies chercheurs. 

A cet egard, nous avons propose, notamment pour l'âge du fer, 
Ies suivantes: a) un dictionnaire de termes; b) base de donnees; 
c) type de fiche. 

II est bien evident que tout cela est le resultat d'une etude pro­
fonde de la litterature de specialite, mais Ies propositions que nous y 
avons faites sont differentes des precedentes, qui, soit sont incom­
pletes, soit elles portent sur une autre realite archeologique. 

La base de donnees tâche d'y inclure toutes Ies realites archeo­
logiques funeraires de l'espace carpato-balkanique, notamment pour 
l'âge du fer. On !'a structure et decrit en fonction des caracteristiques 
connues du domaine funeraire. li s'agit d'un systeme ouvert pour 
chaque categorie d'infomrntion, car on pourrait â tout moment y 
ajouter de nouvelles caracteristiques (que nous n'avons pas mention­
nees ou bien qui seront relevees par Ies decouvertes â venir). 

Nous avons corn;:u Ies fiches de tombes pour Ies principaux 
rites et rituels :  necropoles d'inhumation ou d'incineration, â tombes 
planes ou tumulaires . 

Tenant compte du specifique de la revue, nous ne presentons 
maintenant que le dictionnaire de termes, pour le reste de nos propo­
sitions, elles seront publiees dans une revue d'archeologie funeraire. 
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DICTIONNAIRE DE TERMES 

Acccsoircs vestimcntaires - pieces fonctionnelles jointes aux 
vetements, telles : boutons, fibules, boucles, accessoires pour la cein­
ture etc., certaines ă reelle valeur artistique. 

Banquet funerairc - festivite qui a lieu ă l'occasion de l'enter­
rement du defunt, pendant laquelle une partie des offrandes est con­
sommee par Ies participants et l'autre partie est deposee dans la 
tombe. 

Bucher funeraire - l'endroit/l'installation pour bruler le defunt, 
parfois avec tout/ une partie du mobilier funeraire (lat. ustrinum ) . 

Comme11taires 

Nous ne pouvons pas parler de bucher funeraire si l'on n'a pas 
decouvert aussi d'ossements humains brules, car ii peut s'agir, dans 
certains cas, d'endroits pour bruler Ies offrandes. 

Parfois le bficher funeraire est tombe aussi, car Ies ossements 
brules restent sur la place de l'incineration. 

Catacombe - galerie longue et etroite creusee dans la terre afin 
d'y deposer le defunt (fr. catacombe). 

Cenotaphe - notion par laquelle l'on designe un amenagement 
au cadre du cimetiere , qui a toutes Ies caracteristiques de la tombe, 
sauf Ies ossements humains (lat. cenotaphium). 

Comme11taires 

Le cenotaphe est-ii donc une tombe ou un monument funeraire? 
Si l'amenagement funeraire a le râle de "fixer", par un signe materiei, 
l'âme du defunt a-fin que celui-ci trouve son repos et ne trouble plus 
Ies vivants, alons nous pouvons appeler ces complexes des tombes. 
Mais ii est obligatoire que ce type soit dans des necropoles, autrement 
nous nous trouverons dans le domaine de l'arbit.raire. Tel est le cas du 
monde geto- dace, lorsqu'on a pris pour des tombes du type cenotaphe 
ou des "tombes symboliques", toute une serie de complexes qui 
etaient soit des fosses "menageres",  soit des fosses ă offrandes. 
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Les fouilles archeologiques ont demontre que le nombre de 
cenotaphes dans les necropoles est beaucoup plus petit que celui des 
tombes ordinaires, situation normale si l'on pense aux cas ou l'on ne 
pouvait pas recuperer le cadavre. Aussi est- il inadmissible de pren­
dre pour necropoles les monuments ou Ies ossements humains soit 
manquent soit ils representent moins de 50 %. 

Cimetiere-necropole - notion qui designe l'espace destine aux 
enterrements qui a une unite et une structure interne qui le delimite, 
indubitablement, des autres types de monuments (cites, etablisse­
ments, sanctuaires etc). 

Le cimetiere est un espace circonscrit, delimite, meme si ses 
limites ne se manifestent pas toujours par une structure detectable du 
point de vue - archeologique. Ce n'est que dans certaines civilisa­
tions, avancees et, d'une fa9on tout â fait exceptionnelle, que les 
tombes se trouvaient aussi dans !'habitat. 

Le cimetiere n'est pas seulement un espace funeraire, mais 
aussi un espace communautaire, car il reflete la fixation, apres le 
deces, dans un certain endroit, d'un groupe social, d'une communaute 
(neogr. kimitirion ). 

Co111111e11taires 

Tenant corupte de son ideologie funeraire, la communaute 
comprenait autant !'habitat (= la communaute des vivants), que le 
cimetiere (= la communaute des morts), car la relation entre les 
vivants et les morts, entre l'habitation et la tombe est une constante 
de l'histoire. 

D'ailleurs, etymologiquement parlant, le mot grec koimeterion 
signifie "l'endroit ou ils dom1ent" (= Ies membres de la communaute). 

Cest pour cette raison que, pour les peuples sedentaires au 
moins, l'etablissement et le cimetiere doivent etre places de telle 
maniere qu'ils soient reciproquement visibles. L'espace du cimetiere 
est une zone sacree ou ont lieu certaines ceremonies specifiques, 
autant au moment du depât du defunt que, souvent, â diverses peri­
odes de ternps apres cela. 

Un autre probleme, egalement important pour l'utilisation des 
donnees sur l'ordinateur, c'est le terme que nous devans accepter en 
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roumain - cimitir (cimetiere) ou necropolă (necropole). Le premier 
est souvent utilise par natre peuple, le second a ete plus souvent uti­
lise par Ies archeologues. D'ailleurs, en anglais c'est cemete1J1 et en 
frarn;:ais necropole. 

Quel est le nombre minime de tombes pour pouvoir parler de 
cimetiere? Ou bien, peut- on parler de cimetiere a une seule tombe? 

Nous proposons Ies termes suivants : 1 = tombe isolee; 2- 5 = 

groupes de tombes; plus de 5 tombes = necropole. 

Cista - vase ou construction rectangulaire en pierre ou l'on a 
depose Ies ossements humains (lat. cista ). 

Compagnon - sacrifices d'hommes ou d'animaux entiers mis 
dans Ies tombes. Dans Ies tombes royales ou Ies tombes des grands 
aristocrates l'on rencontre parfois des gens (l'epouse, Ies enfants, Ies 
domestiques) ou des betes (le cheval, le chien, le gibier prefere), gui 
pourraient etre pris pour des compagnons du defunt dans le "monde 
de l'au- delă". D'autres betes, telles, par exemple, Ies bovines, Ies 
ovines, Ies chevres, Ies cochons etc. doivent etre considerees commes 
des offrandes de viande, meme si on Ies avait deposees en entier. 

Depot - la mise rituelle du cadavre ou des debris incineres du 
defunt dans la tombe, d'habitude accompagne du mobilier funeraire. 

Dromos - corridor d'entree dans une tombe tumulaire (grec. 
dromos) . 

Enterrement - la ceremonie ou l'on depose dans une tombe le 
cadavre ou Ies restes de l'incineration, et l'on accomplit aussi Ies ri­
tuels prevus par !'ideologie funeraire. 

Type d'enterrements: 
- principal - represente par le defunt pour lequel on a eleve la 

tombe. 
- primaire - le premier defunt, parmi d'autres. 
- secondaire - le second defunt. 
- tertiaire - le troisieme defunt 
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- singulier - un seul defunt . 
- double - deux defunts dans la meme fosse ou urne. 
- triple - trois defunts. 
- collectif - plus de trois defunts. 
- ulterieur - tous Ies enterrements posterieurs a la communaute 

initiale. 

Etalage/decomposition - pratique funeraire qui consiste en 
etaler le cadavre dans des maisons des morts, plates-fom1es, fosses 
etc. jusqu'â ce qu'il soit decharne, periode pendant laquelle tous Ies 
rituels sacres seront accomplis. Apres cela, on enterrait ou bien on 
jetait Ies restes du cadavres, car on ne Ies prenait plus pou·r sacres. 

Ideologie funeraire - comprend l'ensemble des conceptions 
eschatologique et des representations d'un peuple (population) conunu­
nante sur le sort des defunts; elle se reflete dans des rites et rituels, res­
pectivement dans Ies manieres de s'y prendre avec Ies defunts, compte 
tenu de la categorie sociale, le sexe, l'âge ou la maniere du deces. 

Commentaires 

Nous ne pouvons pas toujours parler d'une post- existence ter­
restre, car certaines ideologies funeraires comprennent soit un retour 
du defunt dans son milieu ou dans d'autres zones terrestres, soit une 
resurrection dans un autre univers, soit, tout simplement, une dis­
parition dans le neant. 

Les observations ethno-culturelles et Ies decouvertes archeo­
logiques ont montre qu'il n'y a pas necessairement un condition­
nement, direct et obligatoire, entre une religion a predominance 
solaire et l'incineration ou bien entre une religion a predominance 
chtonienne ct l'inhumation. 

Incineration - rite funeraire qui consiste en l'operation de 
brU!er le cadavre, parfois accompagne du mobilier funeraire et Ies 
animaux preferes (Ies chevaux) (lat. incinerare). 

lncineration particlle - reflete la situation ou seulement une 
partie du cadavre a ete mise au bucher funeraire. 
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Incineration incomplete - reflete une cremation incomplete et 
inegale des diverses parties du cadavre, a cause de la faible combus­
tion du bois. 

Co111111e11taires 

Etant donne qu'elle exige un investissement beaucoup plus 
grand, materiei et d'effort, l'incineration est toujours un depât, donc 
elle reflete un câte bien defini de l'ideologie funeraire. 

Inhumation - rite funeraire ou l'on depose le cadavre dans une 
fosse, dans une chambre funeraire ou dans un recipient (lat. inhumare). 

Comme11taires 

Nous ne pouvons pas parler d'inhumation que lorsqu'on a des 
preuves sur un depât et pas simplement une mise en terre du cadavre. 
La mise en terre du cadavre pourrait etre seulement une mesure pro­
fi lactique de la communaute, une modalite de se debarrasser des 
defunts qui ne valent pas d'etre traites avec tout le respect impose par 
!'ideologie funeraire (prisonniers, criminels, suicidaires, parias, indi­
vidus qui ont viole Ies normes de la communaute etc.). 

Inventaire fimeraire - comprend Ies pieces de la tombe 
directement liees a la personne du defunt (vetements, objets de 
parure etc.) ou a certaines activites que celui- ci- a deployees (arme­
ment et equipement de combat, outils, ustensiles etc.). 

Mise en terre - l'operation qui consiste en se debarrasser du 
cadavre, en dehors de l'espace funeraire; c'est une mesure profilac­
tique de la communaute et non pas une operation rituelle qui decoule 
d'une certaine ideologie funeraire. 

Mobilier funeraire - comprend l'ensemble de biens se trouvant 
dans l'amenagement funeraire: inventaire du corps, armes, pieces de pa­
rure, offrandes, compagnons etc. Les biens de la tombe ont une signifi­
cation, un "message" et ce serait â tort si on Ies prenait pour des "depâts" 
ou des fosses de culte, comme par exemple, ceux des sanctuaires. 

Du point de vue de la communaute des vivants, le mobilier 
funeraire est sacrifie et condamne en faveur de la communaute des 
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mons, car la premiere se passe de sa valeur d'ernploi ou d'echange, 
qui est "definitivernent" transferee â la seconde, ce qui confinne la 
perspective de Ia continuite. 

On ne saurait pas comprendre cette renonciation dans l'ab­
sence d'une forte motivation sacree. 

Commentaires 

Les croyances dans Ies pouvoirs des defunts, soient-ils bene­
fiques ou rnalefiques sont, pour Ies populations archai"ques, generales. 

II en resuite l'ambivalence des attitudes des vivants envers Ies de­
cedes: pour certains, leur assurer la protection et le confort, pour 
d'autres, appliquer des mesures profilactiques, meme violentes ( ecrase­
ment, decapitation, percement, ligotage etc.) afin d'empecher Ieur retour. 

II faut etre tres circonspect Jorsqu'on apprecie la valeur et la sig­
nification du mobilier funeraire dans une certaine civilisation, car il n'y 
a pas de rapport implicite, strictement proportionnel, entre celui-ci et la 
place (l'impo11ance du defunt dans la societe, car il y a souvent d'autres 
facteurs (âge, sexe, raisons affectives individuelles etc.). 

II est souvent difficile â savoir si ce sont des pieces d'inventaire 
ou des offrandes pour Ies defunts, pour Ies divinites ou bien si ce sont 
des debris du banquet funeraire. 

Offrande funeraire - mise rituelle d'autres objets que ceux ap­
partenant â l'inventaire funeraire. Par sa nature, elle est liee â la croy­
ance dans "la vie de l'au - delă", de sorte qu'elle peut nous offrir des in­
dices importants sur !'ideologie funeraire de la communaute respective. 

On pourrait considerer des offrandes Ies vivres, vegetaux ou 
viande, Ies liquides, d'autres biens. 

Les recipients contenaient, d'habitude, des vivres ou des li­
quides, de sorte qu'on pourrait difficilement Ies prendre en soi pour 
des offrandes. 

Pieces de parure - pieces â valeur decorative,·en connexion avec 
la personne, telles Ies boucles d'oreille, Ies colliers, Ies diademes, Ies 
pendentifs, Ies bracelets etc. Ces pieces portent parfois un message 
social et leur mise dans Ia tombe, souvent aupres des parties privilegiees 
(la tete, par ex.) peut avoir des connotations religieuses, hierarchiques, 
ou bien en fonction de l'âge ou du sexe. 
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Pratiqucs funeraircs - comprennent la chaîne de rites et ri­
tuels issus d'une certaine ideol0gie funeraire qui a Ies caracteristiques 
suivantes: 

a) temporelles- preparation du cadavre, amenagement de la 
tombe, ordonnance du mobilier et, eventuellement, pratiques apres 
enterrement; 

b) spatiales- caracteristiques de la fosse, orientation et position 
du defunt et du mobilier etc. 

c) objets/ anributs defunt, mobilier, compagnons. 
Co111111e11taires 

Nous remarquons l'absence de ccs "constantes" funeraires 
lorsqu'il s'agit de sacrifices humains, de pratiques d'etalage/decom­
position ou bien le rejet/ ]'abandon du cadavre. 

II ne faut pas prendre Ies pratiques funeraires pour immuables, 
mais dans une certaine dynamique ; elles ne sont "constantes" que 
pendant une certaine sequence temporelle et comme une fa9on 
preferentielle d'enterrement pour une communaute, une categorie 
sociale etc. 

Recnterrement - operation par laquelle Ies debris du cadavre 
sont deshumes en vue de certains actes rituels et ensuite, ils sont de 
nouveau mis dans la tombe. 

Commentaires 

Ne pas confondre cette operation rituelle avec le pillage des 
tombes. 

Rcmblai - le tertre, en teITe ou couches alternantes de terre et 
picrre, eleve au- dessus d'une tombe afin de proteger Ic defunt et le 
mobilier funcraire. 

Ring - cerclc cn pierre, situe, d'habitude a la base du remblai 
d'un tumulus (engl. ring). 

Ritc funcraire - designe Ia maniere concrete de traiter le ca­
davre du defunt; c'est l'expression pratique d'une attitude religieuse, 
par laquelle l'homme definit ses conceptions sur Ies divinites et sur 
"le monde de l'au - dela", ainsi que son aspiration de s'integrer dans 
un ccrtain univers. 
14 
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Au fond, le cadavre peut etre: a) incinere; b) inhume; c) aban­
donne/jete; d) etale/decompose ensuite, inhume ou jete. 

Le rite funeraire est dans son essence, repetitif et c'est la raison 
pour laquelle nous ne saurons pas postuler son existence reposant 
seulement sur des infonnations isolees. Ce n'est que par l'analyse d'un 
set representatif de decouvertes que l'on peut mettre en evidence une 
certaine regularite de pratiques funeraires, dans des cadres culturels 
relativement homogenes et dans une certaine etape chronologique. 

Rituel funeraire - comprend l'ensemble des actions qui ont 
lieu a partir du moment du deces, parfois des le moment ou celui- ci 
est previsible, jusqu'au depât du cadavre dans la tombe: Ies services 
sacres, le banquet, la forme et la construction de la tombe, la quan­
tite, la variete et la position du mobilier funeraire etc. 

Les rituels funeraires se deploient conformement a un sce­
nario, plus ou moins rigoureux,qui essaient de depasser la condition 
evidente du defunt, car, si la mort reflete la "rupture", Ies rituels 
expriment la volonte de continuite, ils sont, par consequent, l'expres­
sion la plus eloquente de !'ideologie funeraire d'une communaute. 

II faut traiter Ies membres de la conununaute tres respec­
tueusement, en accomplissant tous Ies rituels de la "chaîne fune­
raire", et l'enterrement dans le cimetiere, tandis qu'un paria de la 
communaute des vivants sera un paria dans le monde des morts aussi. 
II ne sera pas inclus dans le cimetiere, on n'accomplira pas pour lui 
Ies rituels de la communaute, ii n'est pas depose , mais seulement mis 
en ten-e, car la marginalite sociale impose la marginalite spatiale. 

Comme11taires 

Lorsqu'on decouvre des ossements humains non-incineres, ii 
reste a etablir dans quelle situation nous pouvons parler de tombe = 

depât et dans laquelle seulement d'enterrement/rejet = mesure profilac­
tique, en fonction des donnees connues sur !'ideologie funeraire de cette 
communaute-la. 

Les sources ecrites et Ies observations ethno-culturelles attes­
tent, a divers peuples et, dans des epoques differentes, l'existence des 
pratiques d'etalage/ decomposition des cadavres, periode pendant 
laquelle on accomplissait tous Ies rituells sacres, et ensuite, Ies debris 
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du corps, n'etant plus sacre pouvaient etre jetes dans des fosses ou 
bien aux confins de la communaute. 

Nous ne pouvons pas parler de tombes dans Ies fosses â or­
dures menageres ! 

II faut, en meme temps, que nous fassions la distinction entre 
Ies ossements humains decouverts dans Ies cimetieres (= con­
sequence d'une ideologie funeraire) et ceux decouverts dans Ies sanc­
tuaires (= resultat de certaines ideologies sacrificielles). 

Sacrifice - manifestation religieuse pai"enne qui implique 
l'egorgement ou la cremation de gens, betes et oiseaux ou l'offre de 
biens (vivres, liquides, an11es, objets de parure) en l'honneur de 
divinites, heros, ancetres etc. Le sacrifice est une institution fonda­
mentale des religions antiques. On fait des sacrifices en signe de 
veneration, gratitude, pardon, misencorde, reparation etc. Les sacri­
fices funeraires ont lieu soit au moment de l'enterrement, soit â l'oc­
casion de certains evenements commemoratifs apres l'enterrement 
(lat. sacrificium < ob. sacrifica = apporter offrande â un dieu). 

Tombe - l'espace/l'endroit amenage attribue au defunt. C'est 
!'element constitutif et fondateur du cimetiere, qui doit avoir 
quelques caracteristiques obligatoires: le depot dans un endroit con­
sacre (= cimetiere), amenagement funeraire, qui contient, d'ordinaire, 
des ossements humains, en entier on partiellement, et mobilier 
funeraire. La tombe represente, en essence, la ritualisation de la mort, 
donc elle est l'expression d'une tâche collective de la communaute 
qui essaie, de la sorte, de surmonter Ies consequences de la perte de 
!'un de ses membres (lat. monumentum ). 

Tumulus - construction funeraire â remblai, d'habitude en 
forme de ecre, sous laquelle se trouvent, d'ordinaire, des fosses ou 
des chambres en bois ou pierre, ou l'on deposait Ies defunts, Ies com­
pagnons et le mobilier funeraire (lat. tumu/us ). 

Urne - vase, d'habitude en argile, dans lequel on a mis Ies 
restes incineres du defunt, parfois accompagnes de l'inventaire 
funeraire (lat. urna). 
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RITUL ŞI RITUALURILE FUNERARE DIN 
EPOCA NEOLITICĂ DIN MUNTENIA 

Comşa Eugen (Bucureşti) 

Din analiza datelor privind complexele funerare din fiecare 
cultură din epoca neolitică, dintr-o regiune sau alta, în funcţie de 
numărul descoperirilor şi de acela al mormintelor, ajungem la o serie 
de concluzii interesante şi importante privind obiceiurile funerare ale 
acelor comunităţi străvechi. 

În cele ce urmează, vom prezenta obiceiurile funerare din 
epoca neolitică de pe teritoriul Munteniei. 

În partea de vest a acestei provincii, în preajma Oltului, s-ar 
putea să existe şi unele aşezări ale comunităţilor Culturii Cârcea. 
Până acum însă, astfel de complexe nu au fost descoperite. 

Cea mai veche cultură neolitică documentată pe teritoriul 
Munteniei este Cultura Starcevo-Crişl, ale cărei comunităţi au pă­
truns şi s-au răspândit în Muntenia din două direcţii opuse. 

Un prim grup de comunităţi, dintr-o fază evoluată a culturii, a 
pătruns dinspre Oltenia în vestul Munteniei şi, de acolo s-a răspândit, 
cu timpul, de-a lungul zonei de nord a câmpiei până la Târgşor, în 
apropiere de Ploieşti. Subliniem că, astfel de comunităţi nu sunt do­
cumentate în câmpia din sudul provinciei. 

Un alt grup de comunităţi, mai târzii, de tip Starcevo-Criş, a 
pătruns în nord-estul Munteniei dinspre sud-vestul Moldovei şi s-a 
răspândit până spre râul Buzău. 

Până în prezent, în Muntenia nu a fost descoperit nici un mor­
mânt aparţinând purtătorilor acestei culturi. În privinţa ritului lor 
funerar, avem unele date despre astfel de descoperiri făcute în ţinu­
turile vecine din sud-estul Transilvaniei. Ne referim la mormântul de 
la Sfântu Gheorghe-Bedehaza2. Prin analogie cu acesta, considerăm 
că şi comunităţile Starcevo-Criş din Muntenia au practicat numai 
ritul inhumaţiei în pozitie chircită, pe o parte şi confom1 obiceiului 
vremii, morţii erau îngropaţi în cuprinsul aşezării. În unele cazuri, se 
constată că, după depunerea în groapa funerară, corpul celui decedat 
era acoperit cu cioburi din vase specifice culturii. 
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În perioada paralelă în timp cu sfărşitul Culturii Starcevo­
Criş, pe întinsul câmpiei din Muntenia şi Oltenia, s-au răspândit şi au 
evoluat şi mai târziu, comunităţile Culturii Dudeşti, pe care le con­
siderăm ca fiind de origine sudică. Ele s-au dezvoltat de-a lungul a 
trei faze: Malul Roşu, Fundeni ş(Cemica3. 

Singurul mormânt aparţinând sigur Culturii Dudeşti, este cel 
descoperit în aşezarea Dudeşti (Fig. 1 )  şi datat în faza Fundeni4. 

Groapa mo1111ântului avea fonna aproape rotundă, cu dia­
metrul de circa 2,20 m, cu malurile puţin înclinate. Subliniem că 
scheletul fusese acoperit iniţial cu un strat de lut compact, greu de 
săpat, gros de 7 cm. 

Scheletul era în poziţie chircită, pe partea dreaptă, cu craniul 
orientat spre SSV. Braţele fuseseră îndoite din coate. În umplutura 
gropii s-au găsit mai multe cioburi de tip Dudeşti. Prin urmare, 
comunităţile Culturii Dudeşti , din faza Fundeni, practicau ritul 
înhumaţiei, în poziţie chircită, pe o parte. Mormintele se aflau în 
cuprinsul aşezării. 

Prin săpături de durată a fost cercetată, de către Gh. 
Cantacuzino, necropola de la Cemica5, cuprinzând 356 de morminte, 
toate de înhumaţie, dar, în cadrul ei au fost descoperite două categorii 
de morminte. Majoritatea cuprindea schelete în poziţie întins pe 
spate, iar altele (numai 32) s-au găsit în poziţie chircită pe o parte. 

Aici nu este cazul să analizăm toate amănuntele funerare ale 
primei categorii de monninte, deoarece părerile privind atribuirea lor 
culturală sunt împărţite. După părerea descoperitorului (Gh. 
Cantacuzino), mormintele cu schelete întinse pe spate datează din 
timpul fazei Bolintineanu a Culturii Boian6. După părerea noastră, 
11101111intele cu schelete în poziţie întinsă pe spate, nu datează din faza 
Bolintineanu, deoarece purtătorii Culturii Boian, din toate cele patru 
faze ale sale, au practicat numai ritul înhumaţiei, în poziţie întinsă pe 
o parte. În sprijinul părerii noastre amintim, de exemplu, că la circa 
50 km de Cernica, Marian Neagu a descoperit un mormânt datat 
sigur din faza Bolintineanu, în care scheletul era în poziţie chircită7. 
Este greu de admis că diferite i::omunităţi din aceeaşi fază a unei cul­
turi, aflate la distanţă nu prea mare una de alta, să aibă obiceiuri 
funerare deosebite. În plus, trebuie să avem în vedere şi faptul că în 
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cadrul complexului de la Cernica, resturile de aşezare din faza 
Bolintineanu ocupă o suprafaţă mult mai mică decât acelea 
aparţinând aşezării din faza Cernica a Culturii Dudeşti . 

Cât priveşte mormintele cu scheletele în poziţie chircită din 
cadrul necropolei de la Cemica, pe care Gh. Cantacuzino le-a atribuit 
fazei Giuleşti a Culturii Boian8, noi credem că problema trebuie ana­
lizată cu mai multă grijă, deoarece aceste morminte trebuie împărţite 
în două categorii: unele din schelete (25) se aflau în poziţie chircită 
moderată, iar altele (7) erau chircite accentuat. Subliniem că, în 
ambele categorii de morn1inte, o parte din schelete erau chircite pe 
partea dreaptă, iar altele pe partea stângă. Braţele erau aşezate în 
poziţii diferite. Majoritatea scheletelor (atât cele chircite pe partea 
dreaptă, cât şi cele chircite pe partea stângă) erau orientate cu craniul 
pe direcţii cuprinse între sud-vest 230° şi vest 270°. 

În cuprinsul săpăturilor de la Cemica, s-a făcut observaţia 
importantă că scheletul în poziţie chircită, din mom1ântul nr. 48 
suprapune scheletul întins pe spate din mormântul nr. 479, rezultând 
concluzia că seria mormintelor chircite este mai târzie decât aceea a 
scheletelor întinse pe spate. 

În privinţa datării mom1intelor cu schelete chircite pe o parte, 
se cuvine să avem în vedere şi faptul că, în cadrul complexului de la 
Cernica, locuirea din faza Bolintineanu ocupă locul doi în privinţa 
intensităţii, după aceea din faza Cemica şi atunci, considerăm că este 
normal să atribuim majoritatea monnintelor cu scheletele în poziţie 
chircită fazei Bolintineanu şi altele, mai puţine, fazei Giuleşti . 
Această posibi litate nu trebuie exclusă, mai ales că, mormintele cu 
schelete în poziţie chircită nu sunt grupate, ci s-au găsit răspândite, 
aflându-se la intervale de la 1 O până la 20 m unul de altul. 

Ritul şi ritualul funerar din timpul fazei Vidra sunt mai bine 
documentate şi cunoscute prin descoperirile de la: Glina, Andolina şi 
Boian A. 

La Glina, prin săpăturile din anii 1943-1948, s-au găsit opt 
morminte de copii mici, toate aflate în cuprinsul aşezării IO, lângă res­
turile de locuinţe, sau acoperite cu rămăşiţele unor locuinţe. Toate 
acele schelete erau în poziţie chircită pe o parte. Reţinem faptul că, 
majoritatea erau chircite pe partea stângă, iar unele pe partea dreaptă. 
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Presupunem că partea pe care era depus mortul depindea de sex. 
Orientarea lor era diferită. Majoritatea erau orientate cu craniul pe 
direcţii apropiate de est, iar unul era orientat cu craniul spre sud. La 
câteva din scheletele de copii de.la Glina s-au găsit şi mărgele făcute 
din valve de scoici. 

Cu decenii în urmă, s-a considerat că aceste morminte reflectă 
un obicei crud - că înainte de înălţarea unor locuinţe erau jertfiţi copi­
laşi, îngropaţi sub locuinţe. 

După părerea noastră, descoperirile amintite reprezintă un obi­
cei funerar, anume acela de a îngropa copii mici , morţi din diferite 
motive, lângă locuinţa mamei lor, reflectând de f?pt dragostea 
mamelor pentru pruncii lor. 

Morminte de adulţi din faza Vidra, am descoperit la Andolina 
şi Boian A. 

La Andolina, lângă malul de nord al lacului Boian, în strat de 
pământ, Îară resturi arheologice, s-au găsit la intervale de câţiva 
metri distanţă 1 1  cinci schelete de adulţi, în poziţie chircită, pe o parte. 
Subliniem că toate erau chircite pe partea stângă şi au fost orientate 
cu craniul pe direcţii apropiate de est (E; ENE; ESE). Atrage atenţia 
poziţia mâinilor, cea stângă, de obicei, îndoită, cu palma lângă sau 
sub craniu şi dreapta întinsă pe lângă corp cu palma pe bazin. 

Inventarul lor era sărac, fiind format din mărgele făcute din 
scoici de Spondylus gaederopus şi din cochilii de Dentalium. În 
funcţie de forma mărgelelor, am datat grupul de monninte de la 
Andolina la începutul fazei Vidra. 

În zona aşezării Boian A s-au descoperit 14 morminte din faza 
Vidra l 2  (Fig. 2). O parte din ele se aflau în cuprinsul aşezării, altele 
câteva erau în vecinătatea ei. Rezultă o concluzie importantă, că în 
timpul fazei Vidra, cei decedaţi (adulţi şi copii) erau îngropaţi în 
cuprinsul aşezării şi în preajma ei. Cel puţin în acest caz, nu poate fi 
vorba de o necropolă organizată. Prin săpăturile pe care le-am făcut 
în jurul aşezării ,  s-au găsit numai unele morminte izolate. 

Merită toată atenţia faptul că, din cele 14 morminte cercetate, 
7 erau de femei, 1 de bărbat, l de adult cu oasele masive şi cu statură 
înaltă (credem că era tot bărbat) şi 5 schelete de copii (din care 3 
infans I şi 2 infans II). Se cuvine subliniat că toate cele 14  schelete 
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erau aşezate chircite pe partea stângă. În privinţa orientării reţinem 
că: 5 schelete de femei erau orientate cu craniul spre ESE (2) şi ENE 
(3). Scheletul de bărbat era cu craniul spre SV, iar cele de copii erau 
orientate: 3 spre NE, 1 spre NNE şi unul spre ENE. 

Poziţia mâinilor era diferită. De obicei, la scheletele de femei, 
mâna stângă era îndoită din cot şi aşezată cu palma lângă faţă, iar cea 
dreaptă era fie tot îndoită din cot cu palma lângă cap, fie era întinsă 
spre genunchi. Atrage atenţia poziţia braţelor scheletului de bărbat, 
care avea mâna stângă îndoită în unghi drept, iar cea dreaptă era cu 
palma aşezată pe umăr. 

Un inventar sărac au avut numai 3 morminte: două de femei şi 
unul de copil .  În două dintre ele s-au găsit mărgele din scoici, iar în 
al treilea (de femeie) un ac de aramă. 

Din timpul fazei de tranziţie de la Cultura Boian la Cultura Gu­
melniţa s-au descoperit morminte la: Vidra (jud. Giurgiu) (5), la Iz­
voarele (jud. Giurgiu) ( 1 ), în zona necropolei gumelniţene de pe 
grindul Grădiştea Ulmilor (3) şi altele la Radovanu (jud. Călăraşi) (26). 

La Vidra, unul din schelete era chircit pe dreapta şi orientat 
spre NVI3 .  În palma mâinii drepte şi la toate membrele, fuseseră puse 
pietricele mici roşii, iar la picioare două lame de silex. 

Mai interesante sunt cele trei morminte din faza de tranziţie 
aflate în zona necropolei gumelnitene de pe grindul amintit I4. 

Primul din ele era chircit accentuat, aşezat pe partea stângă, cu 
craniul orientat spre ESE. Pe arcadă s-au păstrat urme de culoare 
roşie, prăfoasă, cu care a fost vopsit obrazul celui decedat înainte de 
a fi înmormântat. Mâna dreaptă era întinsă spre genunchiul stâng, iar 
cea stângă era îndoită şi aşezată cu palma în dreptul feţei. Nu avea 
inventar. 

Cel de al doilea schelet era tot chircit, pe partea stângă, orien­
tat cu craniul spre ESE (Fig. 3). Avea faţa şi fruntea vopsite cu 
culoare roşie. Ambele mâini erau îndoite şi aşezate cu palmele lângă 
faţă. În dreptul pieptului, peste cel decedat, fusese aşezat un capac 
mare (44 cm diametru), cu deschiderea în sus. Pe picioare, era pus un 
castron în care se afla o strachină. Un alt vas mare se găsea spre SV 
de schelet, iar al cincilea, fusese aşezat între piept şi femur. În funcţie 
de forma şi decorul vaselor, mormântul datează din faza de tranziţie. 
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Cel de al treilea schelet era chircit pe partea dreaptă, cu craniul 
orientat spre VNV, cu mâinile îndoite şi cu palmele lângă obraz. Un 
vas se afla în dreptul feţei, iar un altul lângă picioare. 

Cele trei schelete descrise, se aflau la diferite distanţe unul de 
altul, fiind izolate. Aşezarea, corespunzătoare în timp, se afla foarte 
aproape, pe capătul de vest al grindului amintit. 

Cu prilejul săpăturilor de la Izvoarele Uud. Giurgiu), în mar­
ginea aşezării ,  s-a descoperit un mormânt izolat (Fig. 4) suprapus de 
stratul de cultură 1 5 .  Este interesant prin aceea că, s-a putut delimita 
groapa funerară, care avea forma aproximativ ovală, prelungă. 
Scheletul era în poziţie chircită pe stânga, cu craniul orientat spre NE. 

La Radovanu Uud. Giurgiu), săpând în întregime ultima 
aşezare din faza de tranziţie, mi-am pus problema unde se află 
necropola complexului. Ţinând seama de poziţia aşezării, aflată pe o 
prelungire de terasă înaltă, pe cale logică, am ajuns la concluzia că 
necropola trebuie să se afle în preajmă, pe terasa înaltă, alăturată. 
Printr-o serie de sondaje, făcute în acest scop, am găsit-o, la mică dis­
tanţă de şanţul de apărare al aşezării .  În zona cercetată au fost 
descoperite 26 de mormintel 6  (Fig. 5). Aici vom prezenta, pe scurt, 
datele despre cinci dintre ele, care sunt reprezentative. 

Primul schelet era de femeie, chircit pe partea stângă, cu craniul 
orientat spre ESE. Mâinile erau îndoite, cu palmele aşezate lângă 
obraz.Din scheletul 4 s-au găsit doar câteva fragmente din craniu. Al 
doilea schelet era de copil mic, chircit pe stânga, orientat spre ENE. Al 
treilea era tot de copil, chircit accentuat pe partea stângă, cu craniul 
spre ESE, cu palmele lângă obraz. Cel de al cincilea schelet era de 
femeie, chircit moderat pe stânga, cu craniul spre ENE. Mâna stângă 
era cu palma pe craniu, iar cea dreaptă era întinsă spre genunchi. 

În cursul săpăturilor de la Radovanu s-au găsit şi câteva 
schelete de copii mici . Ei au fost îngropaţi în poziţie chircită, pe o 
parte, în intervalele dintre locuinţe. Considerăm că astfel se confirmă 
părerea noastră că nu este vorba, în astfel de cazuri, de jertfe, ci de 
monninte de copii îngropaţi lângă locuinţa mamei lor, ceea ce 
reflectă dragostea maternă. 

Pe baza datelor prezentate, ajungem la câteva concluzii impor­
tante de ordin istoric: 
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a) Purtătorii Culturii Boian, din toate cele patru faze de 
evoluţie, au practicat numai ritul înhumaţiei; 

b) Mormintele din primele trei faze ale culturii Boian se găsesc 
izolate atât în cuprinsul aşezărilor, cât şi în prejma lor; 

c) În timpul fazei de tranziţie, pe lângă mormintele izolate, se 
pare că începe un alt obicei, de a forma necropole în preajma aşezării ;  

d) Se cuvine să scoatem în evidenţă obiceiul documentat în 
faza Vidra şi apoi în cea de tranziţie, de a îngropa copiii mici lângă 
locuinţa mamei lor; 

e) Cei decedaţi erau îngropaţi în poziţie chircită pe o parte, pe 
stânga sau pe dreapta. Această poziţie este interpretată în două feluri. 
Unii specialişti cred că este repetarea poziţiei din pântecele mamei, 
alţii consideră că este o poziţie de somn, înainte de trezirea pe lumea 
cealaltă. Pentru viaţa de dincolo de moarte, se puneau, după cum am 
amintit, diferite unelte şi vase de lut. 

în privinţa poziţiei chircite, nu este exclusă posibilitatea ca 
bărbaţii să fi fost îngropaţi chirciţi pe o parte, iar femeile pe cealaltă 
parte. Până în prezent, nu avem datele antropologice necesare pentru 
o astfel de precizare; 

f) Orientarea scheletelor este diferită, dar predomină cele cu 
craniul aflat pe direcţii apropiate de est; 

g) Poziţia braţelor diferă, unele au ambele mâini cu palmele 
lângă obraz, altele au mâna stângă cu palma lângă faţă şi cea dreaptă 
întinsă spre genunchi; 

h) Reţinem obiceiul, din faza de tranziţie, de a vopsi cu culoare 
roşie faţa mortului, înainte de a fi îngropat; 

i) De obicei, în morminte nu se punea inventar. În primele 
faze, s-au găsit numai unele mărgele, iar în mormintele din faza de 
tranziţie s-au depus ritual diferite vase, necesare pentru cealaltă viaţă. 

În continuare, pe teritoriul Munteniei, pe un fond reprezentat 
de Cultura Boian, s-a format Cultura Gumelniţa, cu trei faze de 
evoluţie: cea de tranziţie (la care ne-am referit mai sus), faza Sultana 
(=Gumelniţa A 2) şi faza Jilava (Gumelnita B). 

Până în prezent, în cuprinsul arealului Culturii Gumelniţa de pe 
teritoriul Munteniei, s-au descoperit complexe funerare, din diferite 
faze, în legătură cu aşezările de la: Bălăneşti, Aldeni (jud. Buzău); 
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Cuneşti, Vărăşti Boian B, Sultana, Ulmeni Gumelniţa (jud. Călăraşi); 
Glina (oraş Bucureşti) ;  Vidra, Cinac, Tangâru (jud. Giurgiu). 

În cadrul lor s-au găsit, în unele cazuri , oase omeneşti izolate 
sau schelete întregi izolate. La Dridu (Fig. 6), s-au găsit 9 morminte 
considerate ca fiind gumelniţenel 7, iar la Boian s-a descoperit o ne­
cropolă. 

Aici nu ne vom ocupa şi prezenta toate descoperirile amintite, 
ci vom prezenta doar datele principale referitoare la ritul şi ritualul 
funerar practicat de membrii comunităţilor gumelniţene din 
Muntenia, concluzii formulate pe baza cercetărilor arheologice şi 
observaţiilor făcute în legătură cu necropola de la Boian. 

Necropola se afla lângă malul de nord-vest al grindului Gră­
diştea Ulmilor, din mij locul lacului Boian, lângă localitatea Vărăşti 
(jud. Călăraşi) l8. 

A putut fi cercetată, prin săpături sistematice, o fâşie de teren 
de peste 200 m lungime şi lată de numai 1 0- 1 5  m. Au fost descoperite 
1 27 de morminte. O parte din necropolă a fost sigur distrusă de apele 
lacului şi este posibil ca ea să se continue spre sud, în porţiunea 
acoperită cu o plantaţie de sălcii . 

Cele mai vechi morminte erau din faza de tranziţie, amintite 
mai sus, şi izolate. Altele trei sunt din perioade mai târzii .  Restul de 
1 2 1  morminte fac parte din necropolă şi datează de la sîarşitul fazei 
Sultana (=Gumelniţa A 2) sau de la începutul fazei următoare 
(Jilava=Gumelniţa B). 

În cuprinsul necropolei gumelnitene este documentat numai 
ritul înhumaţiei. Prin cercetările făcute s-au putut delimita numai 
câteva gropi de morminte. Ele aveau formă ovală neregulată, puţin 
mai îngustă în dreptul craniului şi mai largă în dreptul genunchilor. 

Analiza răspândirii în spaţiu a mormintelor a permis să se 
observe unele grupări de schelete. 

Scheletele erau în poziţie chircită (moderată sau accentuată) pe 
o parte. S-a constatat că, din cele 95 de schelete la care s-a putut pre­
ciza poziţia, 9 1  erau chircite pe partea stângă şi numai 4 pe partea 
dreaptă. Orientarea scheletelor era diferită, dar din cele chircite pe 
partea stângă, 69 erau orientate cu craniul pe direcţii cuprinse între 
ENE 70° şi ESE 1 10°. 
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Poziţia mâinilor s-a putut-preciza la 82 de schelete, din care 63 
aveau mâinile îndoite şi aşezate cu palmele lângă faţă sau sub craniu. 
La celelalte, poziţia braţelor este diferită. 

Scheletele descoperite au fost analizate şi împărţite în trei ca­
tegorii de vârstă: copii, adolescenţi şi adulţi. Din cele 1 2 1  de 
schelete, 33  erau de copii (reflectând un procent de mortalitate infan­
tilă ridicat), 4 erau de adolescenţi şi restul de 84 erau de adulţi). 

în 24 de morminte s-au găsit diferite obiecte de inventar fune­
rar, şi anume: piese de silex, mărgele din cochilii de moluşte 
(Dentalium), mărgele de chihlimbar, podoabe de aramă (ace pentru 
păr şi pentru fixarea îmbrăcămintei). S-au găsit şi câteva piese de aur 
în două morminte: în primul erau 3 mărgele mici şi w1 fel de cercel, 
iar în al doilea un pandantiv (de fapt o figurină stilizată) şi un tub 
mic. Pandantivul se afla la gâtul um,i . • 1,..Jet de copil. 

Menţionăm că în 1 1  morminte s-au găsit obiecte de lut bico­
nice, considerate că au servit drept opaiţe. Faptul trebuie să aibă o 
semnificaţie de ordin religios. 

Cercetarea necropolei s-a făcut în strânsă colaborare cu 
antropologii, care apoi au studiat scheletele şi au ajuns la o concluzie 
importantă, anume că fondul principal al populaţiei reprezentate prin 
seria de morminte este cel mediteranean. Prin urmare, o mare parte 
din membrii comunităţii gumelniţene a aparţinut tipului antropologic 
mediteranean. în plus, s-au găsit câteva cazuri izolate aparţinând 
altor trei tipuri : protomediteraneeni, mezocrani şi brahicrani19. 

La sfârşitul epocii neolitice a fost o perioadă frământată. 
Atunci, pe teritoriul Munteniei s-au răspândit comunităţile Culturii 
Cernavoda I, care au dislocat comunităţile gumelniţene, o parte din 
ele retrăgându-se în zona de dealuri din nord-vestul provinciei, unde 
au dăinuit o anumită perioadă. 

Acestea au fost, prezentate pe scurt, datele cu privire la ritul şi 
ritualul funerar din epoca neolitică de pe teritoriul Munteniei. 

NOTE 

1 .  V. Teodorescu, Cultura Criş în centrul Munteniei. (Pe baza săpă­
turilor arheologice de la Târgşorul Vechi), SCIV, XIV, 2, 1963, p. 251-268. 
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2. K. Horedt, Aşezarea de la Sf Gheorghe-Bedehaza, în MCA, II, 

1 956, p. 1 7' fig. 8 .  
3 .  E.  Comşa, Donnees sur la civilisation de Dud eşti, PZ, 46, 2 ,  1 97 1 ,  

p. 1 95-249. 
4.  Ibidem, p. 237-239, fig. 32. 
5 .  Gh. Cantacuzino, Die jungsteinzeitlicl1en Funde in Cernica 

(Bukarest), Dacia, VII, 1 963, p. 53-89. 
6. Ibidem, p. 75. 
7. Inf. verbală de la Marian Neagu, căruia îi !TIU!ţumim şi pe această 

cale. 

8. Gh. Cantacuzino, Necropola preistorică de la Cernica, SCIV, 1 8, 
1 967, 3, p. 3 8 1 .  

9 .  Ibidem, Dacia, VII,  1 963, p .  6 1 .  
1 0. M .  Petrescu-Dîmboviţa, Raport asupra săpăturilor de la Glina, 

jud. Ilfov, 1943, în Raport MNA, 1 942- 1943, Bucureşti, 1 944, p. 69-70. 
1 1 .  E. Comşa, Istoria comunităţilor culturii Boian, Bucureşti, 1 974, 

p. 203-206. 
1 2. Ibidem, p. 206-2 1 1 .  
1 3 .  D.V. Rosetti, Săpăturile de la Vidra, PMMB, 1 ,  Bucureşti, 1 934, 

p. 20-2 1 ; 3 8-39 ; E. Comşa, op. cit. , p. 2 1 1 -2 1 2 .  
1 4. Ibidem, 1 974, p .  2 1 2-2 1 4  (fig. 84). 
15. Ibidem, p. 2 1 4, 2 15, fig. 85. 
1 6. Ibidem, p. 2 1 4-2 1 8  şi p. 2 1 6, fig. 86. 
1 7. E. Comşa, Contribuţie la cunoaşterea ritului funerar al purtăto­

rilor culturii Gumelniţa (Grupul de morminte de la Dridu), Aluta, X-XI, 

1 980, p. 23-32. 
1 8. Idem, Necropola gumelniţeană de la V ărăşti, Analele Banatului, 

sub tipar. 

1 9. D .  Nicolăescu-Plopşor, Ioana Popovici, Les populations neo­
lithiques du basin du Bas Danube. Les tribus des civilisations de Boian et 
de Gumelnitza, în Annuaire Roumain d'anthropologie, 4, 1 967, p. 2- 16 .  
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Rite et rituelles funeraires de l'epoque 

neolithique de la Muntenie 

Resume 

Les communautes de l'epoque neolithique appartenent aux cul­
tures de: Dudeşti, Boi"an et Gumelnitza ont pratique, pendant toute 
l'epoque neolithique le rit de l'inhumation. 

Pendant le neolithique du debut et moyen les tombes ont ete 
isoles et en general Ies tombes se trouvent soit sur le territoire de l'ag­
glomeration soit dans ses environs. A la fin du neolithique moyen et 
pendant le neolithique tardif a commence la formation des necro­
poles. De cette regie generale fait exception la necropole de Cemica, 
ou Ies squelettes se trouvent en position etendue sur le dos_. Ces 
tombes ont ete atribue au commencement de la culture de Boran. 
D'âpres l'opinion de l'auteur, ces tombes doivent etre attribue â la fin 
de la culture de Dudeşti. 

Les tombes isoles ou celles des necropoles contiennent des 
squelettes en position accroupie sur le droite ou bien sur la gauche. 

Le mobilier funeraire, en general est reduit. II y a seulement 
des vases et des petites parures. Comme exception, dans un tombe 
appartenent â un enfant (Culture Gumelnitza) a ete mise au jour une 
figurine pendantif en or. 

EXPLICATION DES FIGURES 

Fig. l - Culture de Dudeşti, phase Fundeni: Dudeşti (Eug. 
Comşa, op. cit. , PZ, 46, 2, 1 97 1 ,  p. 238, fig. 32). 

Fig. 2 - Culture de Boian, phase Vidra: Boian A (Eug. Comşa, 
op. cit., 1 974, p. 208, fig. 82/8- 10). 

Fig. 3 - Phase de transition de la culture de Boian â la culture 
Gumelnitza: Grădiştea Ulmilor (Eug. Comşa, op. cit. , 1 974, p. 2 1 3, 
fig. 84). 

Fig. 4 - Phase de transition de la culture de Boian â la culture 
Gumelnitza: Izvoarele (Eug. Comşa, op. cit., 1 974, p. 2 1 5, fig. 85). 
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Fig. 5 - Phase de transition de la culture de Boian a la culture 
GtJmelnitza: Radovanu (Eug. Comşa, op. cit„ 1 990, p. I 06, fig. 50). 

Fig. 6 - Culture de Gumelnitza: Dridu (Eug. Com�a, op. cit„ 
1980, p. 26, fig. 3). 
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Fig. 3 - Faza de tranziţie de la Cultura Boian la Cultura Gumelniţa: 

Grădiştea Ulmilor (Eug. Comşa, op. cit., 1 974, p. 2 13,  fig. 84). 
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Fig. 4 - Faza de tranziţie de la Cultura Boian la Cultura Gumelniţa: 

Izvoarele (Eug. Comşa, op. cit., 1 974, p. 2 1 5, fig. 85). 
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LA NECROPOLE APPARTENANTE 
Ă. LA CULTURE TURDAS TROUVEE 

, 

Ă. ORĂŞTIE-DEALUL PEMILOR, POINT X2 

Sabin Adrian Luca (Sibiu) 

L'habitat neolithique situe sur la premiere terasse non-inon­
dable de la riviere de Mureş, dans l'est de la ville d'Orăştie/Broos/ 
Szăszvâros, est connu pour Ies archeologistes des l'annee 199 1 1 .  Les 
premieres mentions directes concernantes le complexe archeologique 
de la terrasse nomee par nous Dealul Pemilor (La colinne des 
Tcheques) ont ete faites en 19932, Ies publications ulterieures faisant 
connue et usant la denomination proposee par nous3. En present, une 
monographie du ce site archeologique â ete publie4. Les observations 
stratigraphiques faites â l'occasion de l'excavation de la magistrale 
M I, dont la direction approximative est-nord-sud, nous ont fait con­
clure qu'approximativement dans le milieu de la zone habitee se trou­
ve un intervalle sans complexes majeures d'habitation, â moins dans 
la phase ancienne (v. plan 1 ). Dans cet intervalle nous avons decou­
vert Ies fosses de tombeaux, qui, dans notre opinion, nous signalisent 
une necropole de l'epoque neolithique (le cimetiere 2, parce-que le 
cimetiere 1 est encadre au debut du neme millenaire5). Les tombeaux 
decouverts dans ce point ont Ies suivantes caracteristiques : 

LE TOMBEAU M/ 1995 (fig. 1 16; plan 1 )  appartient â un adulte 
de sexe masculin, selon toutes Ies probabilites. La fosse du tombeau fut 
decouverte dans la part meridionale de la section S9 / 1995, dans le car­
reau 1 3 .  Pour l'enlevement integrale du monument archeologique fut 
cuverte une cassette aux dimensions de li 1 ,30 m. La fosse dans 
laquelle fut depose le defunt avait une forme rectangulaire et fut 
excavee accidentalement sur la place d'une fosse de pilier/pieu. 
Grâce au tassement, dans la fosse plus ancienne existait une dif­
ference entre le niveau de l'enterrement de la tete (0,90 m pro­
fondeur) et celui du bassin et des jambes ( 1 , 15 m). Le squelette est 
oriente est-ouest, â la tete vers !'est et au regard vers le nord. Le 
cadavre fut depose dans la fosse couche sur la droite, Ies jambes 
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soyant flexees sous le bassin. Les bras du defunt sont tire en avant du 
bassin. La position generale du squelette est legerement accroupie. 
Dans le reblai de la fosse on a trouve des fragments ceramiques des 
vases brises pendant le banquet funeraire (fig. 2/2-6, 8- 10), des os 
brises d'animaux et passes -en quelques cas- par le feu, un morceau 
d'une tablette-amulette appartenante probablement au defunt (fig. 2/1 )  
et des morceaux de tisons. Sur le niveau d'excavation de la fosse on 
a trouve de l'ocre rouge, le pigment soyant parseme surtout aux pieds 
et â la tete de defunt. Le mauvais etat de conservation des os nous n'a 
permis pas observer s'il y en avait aussi de l'ocre rouge. En fin, on a 
peut constater l'existence d'une offrande de viande sur le cou du 
defunt (une omoplate provenante d'un grand animal) et d� quelques 
pieces de silex sur le niveau d'enterrernent. 

LE TOMBEAU M2 1 1995 appartient â une adulte decouverte 
dans la casette C4 / 1995 (fig. 113; plan 1 ). La fosse du tom beau est 
orientee est-ouest, la defunte ayant la tete vers l'est, au regard vers le 
nord. Le corp fut depose sur la droite, aux mains au-devant du bassin 
et aux genoux legerement flexes, la position generale de la defunte 
soyant accroupie. La fosse du tombeau est rectangulaire aux coins 
arrondis, le profondeur ou se trouvait le corps soyant de 1 ,  15 m. Sur 
le niveau d'enterrement on a peut constater la presence de l'ocre 
rouge dans toute la fosse, de l'offrande alirnentaire dans la zone de la 
tete (des grands os provenants de parts charnues de bovidees (?)), un 
grand morceau de tison au-derriere des talons et un vas ( ecuelle sim­
ple), trouve sur _la tete (fig. 217). Les os du squelette sont tres mau­
vaisernent conserves. Le remblai de la fosse contenait des fragrnents 
des vases brises â la suite du banquet funeraire (fig. 1 / 1 -2, 4-5, 7-8), 
tisons, ocre rouge (?) et fragments d'os animals. 

LE TOMBEAU M3 /1996 appartient, selon notre opinion, â un 
adulte de sexe masculin. Le squelette est oriente est-ouest, ă la tete vers 
!'est et ă la face vers le nord, dans une position accroupie sur la droite. Les 
bras du defunt sont apportes au-devant du bassin, dans ses mains il tenait 
un vase (V1 -fig. 3/2) et une hache (T1 -fig. 3/4). Au-devant du crâne etait 
depose, ă cote de l'offrande alirnentaire formee d'une os provenant d'une 
des parts chamues d'une animal ă grosse taille, un vas (V2 -fig. 3/5). Au­
derriere de la tete du defunt fut decouverte une hache (T2 -fig. 3/3). 
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La fosse dans laquelle fut depose le defunt est quadrilatere, 
aux coins bien arrondis. Dans son remblai on a decouvert des frag­
ments des vases brises ă l'occasion du banquet funeraire, des frag­
ments d'os animals ( quelques-uns aux evidentes traces de passage par 
le feu) et des traces d'ocre rouge. Nous mentionons que ce serait le 
seule tombeau pour lequel nous avans une ferme observation strati­
graphique: le coin d'un reste de plateforme en pierre appartenante au 
niveau superieur couverc/e partiellement la fosse du tombeau, celă 
appartenant, par consequence, ă l'ancien niveau. Malgre cette obser­
vation, nous croyons qu'il faut etre encore circonspects avec l'attri­
bution de la necropole ă un ou ă l'autre des niveaux d'habitation du 
site. 

LE TOMBEAU M4 11995, 1 997 (cenotaphe) fut decouvert en 
deux reprises succesives, pendant Ies anees 1 995 et 1997. La fosse 
est rectangulaire aux coins arrondis et ne contient pas les traces d'une 
squelette humain. Le remblai de la fosse est pigmente aux tisons et ă 
l'ocre rouge. Les fragments ceramique decouverts, comme Ies frag­
ments d'os animals aussi, suggerent le banquet funeraire. La fosse est 
oriente perpendiculairement sur l'orientation generale des tombeaux 
du ce cimetiere, c'est- ă-dire dans la direction nord-sud. 

LE TOMBEAU M5 / 1997 (cenotaphe a les meme caracteris­
tiques comme M4, ă l'exception du fait que la fosse est oriente est­
ouest et son fond n'est pas soigneusement travaille. 

* 

* * 

En voyant la description des 5 tombeaux, on peut ordonner 
quelques idees esentielles, qui font les caracteristiques de la necro­
pole d'Orăştie-Dea/u/ Pemi/or, point X2: 

- Ies fosses des tombeaux sont orientees, en proportion de 
80%, sur la direction est-ouest; 

- toutes Ies fosses sont rectangulaires, aux coins arrondis, 
grâce ă la technologie de l'excavation et aux outils de l'epoque; 

- dans le remblai de toutes Ies fosses il y a des tisons, de l'ocre 
rouge (dans le cas des tombeaux aux squelettes ce-ci est present 
surtout dans la zone de la tete, des haches et des talons), des os ani­
mals (parfois passes par le feu) et des fragments ceramiques 
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(provenants de vases brises â l'occasion du banquet funeraire, parce­
que beaucoup en peuvent etre partiellement recompletes ); 

- Ies squelettes sont orientes, :;ans exception, est-ouest, â la tete 
vers J'est et le regard vers le nord; la position dans la fosse est 
accroupie, sur la droite, aux genoux flexes; 

- toutes Ies tombeaux ont une offrande de viande, en cas des 
tombeaux aux squelettes, posee dans la region de la tete; 

- en deux tombeaux aux squelettes (M2 et M3) on a decouvert 
des vases (par un sur la tete et dans la main - M3) ou, dans M3, deux 
haches en pierre polie; 

mams. 
- dans M1 on a decouvert des outils en pierre dans la zone des 

* 

* * 

Dans l'enceinte des habitats neolithiques du ce point on a 
decouvert aussi des os humains en positions stratigraphiques diffi­
ciles â expliquer : 

- dans la couche de culture on a decouvert, avec intermittence, 
des os humaines brises ou des fragments de calotte crânienne qui 
peuvent etre en relation soit que avec le cannibalisme, soit que avec 
J'existence d'un rituel d'enterrement parallele, qui supposait J'exposi­
tion pour dechairement; quelques de ces os ont des Jegeres traces de 
passage par le feu; 

- dans la chaumiere Bif l 994 on a decouvert, dans le second 
horizont d'uti lisation, deux callotes crânienne decoupees au-dessus 
de sourcils, utilisees soit que recipients â boire, soit qu'en autres fins, 
qui nous echappent. 

* 

* * 

La necropole neolithique d'Orăştie est tres importante pour 
J'approfondation de notre image sur Ies realites du neolithique con­
temporain avec la culture Turdaş, surtout que Ies seules necropoles â 
enterrements du neolithique transylvain, celles d'lclod6, ne sont pas 
integralement publiees. 
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NOTES 

1 .  Le site archeologique a ete en fait redecouvert ă l'occasion d'une 
reconaissance de terrain entreprise dans le printemps de l'annee 1 99 1  par 
Z. K. Pinter (ce temps-lă collaborateur de !'Institut de Sciences Socio­

Hurnaines de Sibiu), Aurelian Cosma (ce temps-lă museographe au Musee 
de la Ville d'Orăştie) et par l'auteur de cet etude. La premiere decouverte du 
site de la culture Turdaş de ce point a ete faite par Nicolae Adam, ii y a 
presque 20 ans. 

2. S. A. Luca - A. Cosma, Archăologische Gelăndeuntersuchungen 
im Brooser Gebiet Bohmerberg (Dealul Pemilor), dans Forschungen zur 
Volks- und Landeskunde, Sibiu, 36, 1 993 , 2, p. 85-88. 

3. S .  A. Luca - Z. K. Pinter, Necropola feudală timpurie de la 
Orăştie-Dealul Pemilor, punct X2, dans Corviniana, I, 1 994, p .  3 - 1 5 ;  

S.  A. Luca, Complexul ritual de la Orăştie-Dealul Pemilor, punct X2 (jud. 
Hunedoara), dans SCIVA, 45, 1 994, 4, p. 363-368; idem, fncadrarea crono­
logică şi culturală a aşezării neolitice de la Orăştie-Dealu/ Pemilor, punct 
X2, dans Corviniana, II, 1 995, p. 2 1 -28; idem, Die Kultanlage von 
Broos!Orăştie-Bohmerberg!Dea/ul Pemilor, Ausgrabungsstelle X2 (Kreis 
Hunedoara), dans Forschungen zur Volks- und Landeskunde, 38,  1 995, 1 -2, . 

p. 85-90. Malgre cette abondance publicistique et Ies approximativement 20 
cornmuniques scientifiques concemants Ies problemes du ce site, malgre la 
publication en chaque annee des rapports archeologiques dans la revue de 
specialite de la Cornmision Nationale d'Archeologie, dans un article qui se 
veut une introduction de l'auteur dans la vie scientifique, nous trouvons des 
nouvelles sur !'habitat que nous avions etudie de presque 4 ans, ce temp lă, 
et de plus 6 ans, maintenant (M. Căstăian, Contribuţii la repertoriul arheo­
logic al zonei Orăştie, dans Buletinul cercurilor ştiinţifice studenţeşti. 
Arheologie-istorie, I, 1 995, Alba Iulia, p. 39-52). Ă. la page 45 nous decou­

vrons au point 3 . 1 .  que le point mentione de tant fois s'appelle Le Plateau 

Rompos et que !'habitat est seulement une partie de ce nous connaissons de 
nos recherches systematique•. Nous ne serions pas surpris si l'auteur ne 
serait pas sur nos chantiers mais, par contraire, ii est meme co-auteur ă 

quelques cornmuniques et membre de l'equipe de recherche de ce site 
(Orăştie-Dea/ul Pemilor, point X2) ! Jamais dans Ies seances de l'equipe ii 

n'a exprime pas l'opinion si tranchement posee sur le papier, son oubli s'e­
tend dans son attitude aussi par le fait que si nous lisons l'article nous n'ob-
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servons pas qu'ici on a fait des recherches systematiques, ni qu'elles ont ete 
publiees dans leur phîpart! La serie de nos signes d'exclamation finisse 
quand nous possons la question: Qui t'a appris, monsieur Căstăian, a com­
poser un article scientifique . . .  ? 

4. S. A. Luca, Aşezări neolitice pe valea Mureşului mijlociu {!). 
Habitatul turdăşean de la Orăştie-Dea/ul Pemilor, punct X2, Bibliotheca 
Musei Apulensis, IV, Alba Iulia, 1 997. 

5 .  S. A. Luca - Z. K. Pinter, op. cit., loc. cit. 
6. Gh. Lazarovici, Grupul şi staţiunea Jclod, Cluj-Napoca, 1 99 1 ,  p.  

3-42 (avec la bibliographie). 
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Fig. 1 .  Les tombeaux M 1  et M2. Ceramique trouvee dans les tombeaux. 
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Fig. 2. Ceramique trouvee dans Ies tombeaux. 
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Fig. 3 .  Le tombeau M3.  Ceramique et armes/outils .  
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BURIAL RITES AND RITUALS OF THE 
MONTEORU CULTURE. 

SOME SEMNIFICATIONS REGARDING THE 
SOCIAL RANKING 

Alexandra Comşa (Bucharest) 

The Monteoru Culture covers the peri-Carpathian hilled region 
from North-Western Muntenia and Central Moldavia. It is, maybe, 
the most important civilisation of the Bronze Age on the territory of 
Romania. This is due, on one hand, to its chronological limits, that 
practically cover the entire mentioned period. On the other hand, its 
geographycal position, being located in the center of the North 
Thracian areal, provides consistent information about the gradual 
transformation of the local population, which would became the 
great ethnic group of the Thracians. 

If the settlements provide an almost complete image of the eco­
nomi cal and partly of the social life of the communities in the Bronze 
Age, the necropolises reflect the ideeas about life and death ofthe com­
munities and, to a lesser or higher extend, those referring to the rela­
tions inside the society to which the deceased had belonged. 

For a precise outlining of the anthropological features of the 
Monteoru Culture bearers, have been analyzed the cemeteries, dis­
covered by the archaeologists. Thus, the precise sex and age of the 
individuals could be assessed. 

In order to have a better interpretation upon the social aspects, 
it is necessary to know the burial rites and rituals used by the respec­
tive communities. We consider appropriate to mention here that, the 
matriarchate was specific to the Romanian Neolithic, while, during 
the Bronze Age the patriarchate was mostly spread I .  

The funeral rite i s  the treatment given to the deceased body, 
consisting of inhumation or cremation. Surely, this is in close con­
nection with the beliefs and spirituality of the people who practise it. 

In the cemeteries of the Monteoru Culture, there was a single 
rite (inhumation, cremation) or both of them (biritualism, when they 
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were used together in a burial, being put together at least 2 individu­
als, out of which one was inhumated and the other one cremated). 

The greatest weight was detained by inhumation. The deads 
were usually set in a crouched position, on the lefi side of the body, 
more seldom being placed on their right one. The inhumation burials 
were of different kinds: 

- with a simple pit, having various shapes, without any surface 
constructions; 

- with stone mounds, or with surface stone constructions (at 
Cândeşti, there were mentioned burials covered with stone mounds 
or stone slabs, sometimes set as fish scales; the same at Pietroasa 
Mică); 

- with cists burials. 
All above mentioned fittings, needed a high effort for being 

done, which means that a great part, or the whole tribe was involved 
in the funeral ceremonial. 

The archaeologist M. Florescu, who studies the cemetery from 
Cândeşti, has emphasized the care of the community for assuring the 
peace of the deceased, by avoiding the profanation of the burials2. 

At Sărata Monteoru, on the spot Poiana Scoruşului, it was dis­
covered a big funeral pyre dated back in the early phase of the cul­
ture, being considered that, during that time, existed the practice of 
cremation either exclusively, or to a greater extend than later. This 
supposition was based upon its intense use, pointed out by a great 
amount of ash, charcoals, parts of human bodies with, or without an 
anatomica! connection and secondarily burnt ceramics that were 
found on the spot3. That pyre was used by the whole community but, 
existed others, for just a single family. The latter situation is found at 
Cândeşti. As a good example, we could mention here, the 4 members 
of a family being burnt on the pyre situated in the ring no. 7 and near 
the pit, being subsequently alltogether covered with earth4• 

Cremation, on the territory of Romania, is put into connection 
with the cult of the sun and, it is presumed, it had been brought by 
the Indo-European people5. The funeral rite, was a representation of 
the dualist conception, in which the body and the spirit were differ­
ent from each other. The latter, after death, separated from the body, 
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by the action of the fire. Stil!, the remnants of the cadaver were not 
worthless because, they were usually given care when buried, so that 
the whole body should have been represented. Of course, there were 
also symbolic burials, in which just severa! fragments of bone were 
placed. 

We should point out that, cremation could have been complete, 
when the whole cadaver was set on fire (Sărata Monteoru-Poiana 
Scoruşului6) or partial, when the flames affected just some parts of 
the body (Cândeşti)7. 

The most frequent custom was to put the remaining parts of 
bones into an um covered with lid. In the latter mentioned site, it was 
found also the practicing of a hole into the um, so that the spirit of 
the dead could go out unhindered8. 

Yet, there burials of another kind, too: 
- those with the remnants grouped in small heaps, above which 

there was a pot, set with its mouth downwards and afterwards cov­
ered with earth9; 

- those in which the bones were spread al! over inside the pit. 
In this case, it was presumed that, either the dead had any relatives at 
al!, to keep the funeral ritual, or he disobeyed the rules of the com-
munity, being punished that way10. . 

All these variants of the funeral ritual, surely had a certain sig­
nificance, which could not be decoded at present. 

During the next evolution phases of that culture, inhumation 
became more intensely used. The cremation burials were less fre­
quent in the later phases, as found in the necropolis from Cioinagi­
Balinteşti, where existed 34 inhumation and 4 cremation burials 1 1 . 

As to the ritual, it reflects the customs of the community and 
has a very conservative character. Even when some subjects were tol­
erated in another society, they strictly kept their funeral ritual. 

In the Monteoru Culture, as well as in the other civilisations of 
the Bronze Age, there were many practises connected with the burial. 
To such a moment was given extreme importance, both for the deceased 
and for the whole tribe, especially when he detained a higher rank. 

By corroborating all information obtained by archaeological 
investigations, we could consider that in the Monteoru Culture exist-
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ed an already defined social hierachy, represented by the patriarchal 
family. Of course, such a differentiation was reflected in the funeral 
rituals. 

lt is evident that existed the belief in the existence of the after 
world, in which, when the individual arrived, detained the same 
social status like in the life of the living. Yet, before getting there, he 
had to go in a long journey. This is why, in almost all cases, he had 
the food and drink to accompany him. The tools of the every day life 
were alsa present in the burial, as well as the weapons. 

As concems the social differentiation by sex, there are to be 
pointed out some interesting aspects: 

1 .  Probably, mast of men belonged to the wariors caste, fact 
which would explain the frequency of the weapons found in such 
burials (axes, bludgeons), for exarnple in the 2nct cemetery at Sărata 
Monteoru or Pietroasa MicăI2 .  

2 .  Women, despite the predominance of the patriarchate in that 
period, usually were not totally subordinated to men. This fact is 
pointed out by the presence in the Monteoru cemeteries, of some 
double-burials, man-woman, whose symbolism show the affection­
ate relationship existing between those two individuals. 

Alsa, there are burials that reveal a special social position of 
some female subjects, like in burial no. 142 from Sărata Monteoru 
( 4th necropolis) who had either a clothing, or a shroud, decorated 
with beads, as well as a rich funeral inventoryI3 .  Unfortunatelly, that 
skeleton, assig:.1ed by funeral inventory to the female sex, is not men­
tioned in the anthropological monograph refering to the cemeteries 
from Sărata MonteoruI4. Such subjects had been alsa found in the 
necropolis 2 1s  and alsa at Cândeşti I6. 

Out of the present information, it could be inferred that in 
some communities of the Bronze Age, like those belonging to the 
Monteoru Culture, could still be detected some reminiscences of the 
matriarchate, which co-existed with those of the patriarchate that 
becarne prevalent at that time. This would have been highly possible 
at Sărata Monteoru and Cândeşti, especially when the high rank men 
and women could cover different segments of the society (for exam­
ple the warfare by men and the domestic activities by women). 
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This would explain the important status of some women in the 
society, as well as the special treatment they had after death. Being 
not a singular case, we consider that such a status of the women was 
frequently found in the conununities of the Monteoru Culture. 

Another possible interpretation would be that, the passing 
from matriarchate to patriarchate could not occur suddenly. This 
must have implyed lots of changes, not only in the economy of the 
archaic conununities but also, in the way people were thinking. This 
is why, the prestige of women manifested constantly, while that of 
men increased gradually, both getting finally to an equal position in 
the society. This might be an explanation also for the double burials, 
which are found in the transitional period from Neolithic to the 
Bronze Age and during the first half of the latter. After that balanced 
period, it followed the decline and disappearance of the matriarchate, 
while the role of men became prevalent in the tribe's life. 

3. A special relationship existed, like always, between women 
and children. Sometimes, in double burials, there were put together 
such individuals, the funeral ritual conferring them an evident ten­
derness I 7 .  

4. Out ofthe knowledge we have, regarding the natural people, 
it can be inferred that the individuals who would detain a .certain 
social status were prepared starting from childhood, in order to inte­
grate in it, and obtained their real position after passing a confirma­
tion ritual. For the populations under study here, it is not possible yet, 
to fully reconstruct such practises. 

In the necropolis 2 from Sărata Monteoru, there are children 
interments that contained valuable adornments, the skeletons probably 
belonging to high rank individuals. We have to point out here, as G. 
Ferrari had stated, that such circumstances indicate that the social posi­
tion of each individual was determined by his birth in a certain casteIB. 

In the cemetery from Poiana, there is a burial (no. 1 7), in 
which the child skeleton had 2 arrow points in the left hand. lt is pre­
sumable that such an individual was of male sex and it followed to 
get into the wariors caste I9. 

By taking into account the existing finds, we consider that dif­
ferences existed even between the two age categories of the child-
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hood, infans I and II. In the first case, the belonging of the individual 
to a caste is seldom emphasized, while in the second it is better 
defined. 

Even if probably the social structure was similar in all 
Monteoru communities, there are features that, identified in some of 
the necropolises, show a certain differentiation. 

Thus, at Sărata Monteoru-2nd necropolis, there are family buri­
als, under rings of stane, many of them being coverd with stane 
mounds. A similar finding is in the cemetery at Cândeşti. lt can be 
inferred that the family had a great social value, if its members had 
to be together even after death. . 

During the difficult existence time of the 4th necropolis from 
Sărata Monteoru, there were not only decealed substantial changes 
within the settlement, indicating significant disturbances, but alsa the 
placement of the cemetery in an inapropriate place, situated on the 
slope of the hill. Under such circumstances, it was given up to the 
family burials, while the individual ones had suplementary fittings, 
which prevented them from sliding down along the slope20. 

An interesting aspect to be mentioned was noticed in the ceme­
tery from Cândeşti, where the rich burials were grouped in the center 
of the burial ground. It means that, even as concems the place of the 
dead in the necropolis was established by bis racle in the society. 

Out of the mentioned data, we could infer the following con­
clusions: 

- burial of people, with its rites and rituals, reflected either their 
social condition, or the tribe beliefs concerning the body and the spirit; 

- the Monteoru communities are stratified societies, in which 
the family had a great importance and was given great consideration; 

- the prestige of the individual in the community depended 
upon age, but also upon the racle to which it had belonged. 
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CONSIDERATIONS SUR UN COSTUME 
D'EPOQUE ROMAINE 

Alexandru Gh. Sonoc (Sibiu) 

Au cours de la campagne archeologique dţ 1 995, dans la forte­
resse medievale d'Orăştie on a fait une section pour verifier le mur de 
la colaterale nordique de l'eglise gothique, decouvert des les cam­
pagnes de 1 99 1 et 1 992, en poursuivant la mise ă jour de l'entiere base 
du portail, dont la partie occidentale est apparue des les fouilles de 
1 99 1 .  Le mur, dont jusqu'ă !'abandon des travaux de construction, 
vers la moitie du XJVe siecle, on avait bâti seulement les fondations 
et cca. 1 m d'elevation, est apparu ă 0,62 m, ayant Ies paraments de 
l'elevation soigneusement travailles en blocs de gres jaune local et le 
coeur de la fondation en pierre de taille et gros galets, lies avec du 
mortier de bonne qualite. A -0,80 m on trouvait la base aux colon­
nettes gothiques du portail et ă - 1 ,30 m le seuil de l'entree, fait d'un 
bloc bien fa9onne de marbre blanc de tres bonne qualite, dont un bord 
garde une profilure qui peut etre un ouvrage romain. Au cours de 
l'aprofondissement fait pour verifier la fondation du ce portail, faite du 
meme materiel que les fondements de la colaterale, on a decouvert, 
enmure dans la face meridionale des fondements, c'est-ă-dire dans la 
partie qui allait etre couverte par le pavage interieur de la colaterale, 
un relief funeraire romain. II a ete enmure verticalement, panni les 
pierres brutes de taille et de gros galets, ainsi qu'il sort avec cca. 2 cm 
du plan du mur de la fondation et qu'il soit un peu visible pendant les 
travaux de construction, mais non qu'apres leur fin, quand il resterât ă 
cca. 30 cm sous le pavage. Ce fait nous permettre ă croire, tenant 
compte aussi du lieu ou le relief a ete enmure, qu'il s'agit d'un enmure­
ment intentionnel, ă caractere apotropai'que, parce que ceux qui entrent 
dans l'eglise doivent marcher au-dessus de lui. Parce-que la couche 
romaine manque dans le perimetre de la forteresse medievale, nous 
croyons que les pieces romaines ont ete apportees ici d'autre partI .  

Le monument dont i l  s'agit ici est un relief funeraire anepi­
graphique et anarchitectonique en gres local blanc-jaunâtre, au por-
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trait en niche, relativement bien conserve (tenant compte de la peri­
sabilite du materiel sous l'action des facteurs de degradation et fais­
sant abstraction de la deterioration du visage du personnage) (pl. I). 

Les dimensions aproximatives du relief sont de cca. 55x37 cm 
et la forme en est pentagonale, assez bien taillee, ainsi gue les coins 
superieurs (de la zone de contact avec le fronton) ne se trouvent pas 
au meme niveau, le droit soyant plus haut gue le gauche. Dans un 
niche demi-ovale, assez bien encadree dans le champ du relief, 
qu'elle l'occupe dans sa plupart, â l'exception d'une bande de la par­
tie inferieure du monument, se trouve le buste d'un homme en 
demiprofil vers la ci.roite. 

La tete de l'homme est un peu tournee vers la ci.roite, ainsi que 
son oreille ci.roite est vue frontalement. La face est tres deterioree par 
martelage â sa partie gauche, du cote de la region frontale jusgu'â 
celle mandibulaire-mentonale. Une autre deterioration, due proba­
blement au transport, se trouve dans la zone de la tempe gauche. 
L'oeuil gauche est travaille par forage et il est assez bien conserve. 
Du nez ne sont restes gue petites restes dans la partie gauche du vi­
sage. La zone de la bouche et du menton est deterioree aussi, ainsi 
gu'il est dificil â preciser si le defunt avait ou non de la moustache. 
Tenant compte autant du fait gue dans la region subauriculaire 
gauche on voit clairement les traces de la barbe, gue de la mode de 
l'epogue, nous croyons gue si. L'oreille ci.roite, bien proportionee et 
conservee, â la cavite pavilionaire sommairement realisee, en usant 
le trepan, a le lobe bien realise et libre, pas soude avec la region sub­
auriculaire-mandibulaire et peree. Les cheveux, courtement coupes, 
sont divises en 9 courtes meches, gui tombent verticalement sur le 
front, celles de la droite soyant plus soigneusement travaillees. Le 
cou est assez long et musculeux, en jugeant apres le realisation de sa 
partie inferieure, bien conservee. 

La tunica dont il est vetu presente, dans la region toracale, 3 
plis obligues, soigneusement realisees, gui tombent naturellement sur 
l'epaule droit. Le decollete de la tunica -soigneusement realise aussi­
est guadrilatere et laisse voir la region claviculaire droite. Par-dessus, 
l'homme porte un manteau pris sur l'epaule droit avec une fibule en 
forme de cuiller â cafe, soigneusement realisee, grande de cca. 5 cm, 
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quoique !'original doit avoir ete plus Jong. Sur l'epaule gauche le 
manteau tombe librement, couvrant le bras, mais laissant â voir la 
poitrine de la tunica. Tenant compte du fait que sur l'epaule gauche 
ne se trouve pas une autre fibule et du cela que le manteau ne couvre 
pas seulement un bras, c'est-â-dire le symetrique du celui sur Jequel 
est prise la fibule, mais laissant libre l'autre, comme se passe quand 
le manteau est pris dans une seule fibule, nous croyons qu'il s'agit, 
selon toutes Ies probabilites, d'un tissu epais et assez Jourd pour 
assurer la stabilite du vetement. Sur le bras et l'epaule gauche du per­
sonnage est evident, sur toute la Jongueur -mais surtout dans la par­
tie inferieure du bras- le bord ourle du manteau, qui se distingue 
clairement du pli legerement realise sur la meme epaule. Dans la par­
tie inferieure du bras gauche, meme au-dessus du bord inferieur de la 
niche, le buste est deteriore par le detachage violent d'une partie de 
la roche. Des traces de deterioration par frottement -apparues, peut­
etre, au temps du transport- sont visibles â l'extremite inferieure du 
meme bras et sur le bord du cote de la poitrine de la tunica. Sur l'e­
paule droit le manteau presente 4 plis, tombant naturellement 
jusqu'au bord inferieur de la niche. Dans la partie inferieure du con­
tour du bras droit, mais specialement sur deux des plis du meme bras 
surgisse un nombre d'alveoles dues â l'usage du trepan, mais qui ne 
se trouvent pas sur les plis de l'epaule. II s'agit, peut-etre, d'une tech­
nique de realisation qui avait le but de mettre en evidence en meme 
temps - par le jeu des ombres et des lumieres - autant la courbure de 
l'epaule que les plis faits par le vetement, â cause de la fibule qu'il 
prise. 11 ne peut pas etre une simple imperfection de finisage, due â 
un insuffisant polisage â la pierre-ponce, parce-que ce detail est dans 
un visible contraste avec la realisation de l'entier relief. 

Tenant compte du mode de deterioration du visage, nous 
croyons qu'il s'agit du resultat d'un coupe applique â l'aide d'un mar­
teau, de haute en bas, usant selon toutes Ies probabilites la main droite. 
Le fait que seulement le visage a souffert ce type de deterioration nous 
fait penser â la degradation rituelle des "pierres pai"ennes" (Heiden­
steine ou Heidentriimer), faite par les chretiens -observee en plusieurs 
cas-, naguere dans la periode postromaine ou â l'occasion de la spolia­
tion et de la reutilisation du monument dans la construction de l'eglise 
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gothique. La presence des traces de frottement, toutes a la meme direc­
tion, sur le sommet du fronton, sur la tempe droite, sur le bord du vete­
ment et sur le bras gauche du personnage, dans le champ de la niche et 
dans la zone du bras droit sont dues a la manipulation par trainement 
du relief, quand ce-ci gisait la face en bas, probablement a l'occasion 
du transport ou du fa<;onnage de la pierre en vue de son enmurement. 

Le relief d'Orăştie a quelques ressemblances avec la stele 
funeraire anepigrafique ou seulement fragmentaire d'une familie de 
mineurs illyrs (pi. IIl/2), decouverte a Albumus Maior (Roşia Montană, 
dep. d'Alba), qui a des analogies a Zenica, en Bosnie et qui est datee 
dans le me siecle p. Chr2. Meme si la forme de la stele est quadrilatere, 
elle a pourtant un fronton triangulaire et les portraits se trouvent de 
meme dans une niche, mais demi-ovale, comme dans le cas du relief 
d'Orăştie. Les deux pieces sculpturales ont un prototype commun: la 
stele a fronton et niche du debut du Jer siecle a. Chr.3, derivee de mo­
deles hellenistiques. Les steles a portrait en niche, dites de Naiscus, 
apparaissent en Dalmatie â la moitie du Jer siecle p. Chr.4, meme si en 
Norique la plus ancienne stele de ce type, celle de Vettia Prima, de 
Magdalensberg (en Carinthie, Autriche), est datee vers l'an JS .  En 
Scythie Mineure est connue la celebre stele au portret en niche et aux 
mains levees, appartenante aux enfants Flauia Aquilina et Iulius 
Augurinus, datee selon la forme des lettres, vers la moitie du Jer siecle6. 
Un relief anarchitectonique de forme pentagonale a portrait en niche 
demi-ovale a ete trouve en Pannonie â Szombathely, en Hongrie 
(pi. IV5), representant un personnage qui porte un vetement considere 
comme celtique, meme si on remarque sa ressemblance7 - en fait, 
mieux-dit physionomique, â cause de la barbe, que du costume - avec 
les ainsi-dits Daces du Musee de Cluj (Rournanie), !'analogie citee 
soyant. . .  le portrait du monument funeraire d'Aurelius Surus, veteran 
d'une cohorte des CommagenesB! 

A la meme que sur la stele d'Alburnus Maior, sur le relief 
d'Orăştie le personnage semble avoir aussi - comme nous pouvons 
deduire de l'examination du monument, malgre Ies deteriorations 
souffertes - une face triangulaire a menton aigu et la cavite pavil­
lionaire realisee par forage. Le costume, sinon identique, est sem­
blable de point de vue du drapage. 
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Une plus etroite ressemblance en ce qui concerne le costume, 
allant jusqu'a l'identite -la seule exception soyant le type de la fibule­
il y a en case d'un portrait a niche sur une stele decouverte a Bad St. 
Leonhard im Lavanttal, a câte de W9lfsberg (Carinthie, en Autriche), 
datee vers l'annee 200 p. Chr. (pl.Il/ 1 )9. Ce manteau fait d'un tissu 
epais de laine, porte au mauvais temps et semblable a un poncho 
mexicain, nome paenula, a ete porte en Norique aussi par les femmes, 
comme nous le montre un relief de Waltersdorf, dans l'est du territoire 
de Flavia Salva (Leibnitz, en Styrie, Autriche) (pl. III/ l ) I O  et se 
generalise - comme vetement de voyage, parmi les autres - en !talie 
et a Rome au moins de rne - JVe siecles p. Chr. 1 1  En effet1 de meme 
en Carinthie, on connaît une pierre funeraire plus recente que la celle 
mentionnee, provenant de St. Lorenzen am Johannesberg (pl. II/2) et 
enmuree aujourd'hui dans la cour paroissielle de Briickl (a câte de St. 
Veit/Glan), sur laquelle Ies hommes representes portent le meme type 
du manteau et ont aussi des barbes courtes et epineuses, mais elle est 
datee a la fin du rne siecle p. Chr„ soyant un des demiers monuments 
de ce type de la region12. Cependant, il est a remarquer qu'une etoffe 
epaisse et poilue, nomee gausapa, gausape ou gausapum, en Grec 
gausapes et utilisee pour confectionner Ies couvertures et Ies vete­
ments pour Ies deux sexes, surtout des robes, fut introduite a Rome 
sous Octavien-Auguste et est mentionnee aussi par Petronius dans un 
contexte dont l'action se passe dans la demiere moitie du ier siecle a. 
Chr. ou au debut du siecle suivant13 .  Pour cette raison, manque des 
representations plastiques et, plus tard, au ne ou me siecles, quand on 
conaisse quelques bustes en relief, a cause de la rarite des images de 
l'entier corp drape, il est difficile a dire si le costume ou du moins ce 
mode de drapage ou seulement ce type de materie! etaient connue ces 
temps-la. Cependant, il y a un troispied etrusque, dont l'attache 
represente un homme vetu d'un manteau drape ainsi 14  (pl. IV/ I ); il 
semble donc que ce drapage fut diffuse au nord des Alpes au meme 
temps avec des autres marchandises etrusques. 

Des personnes portant des vetements semblables avec celui 
represente sur le relief d'Orăştie surgit frequement sur Ies monuments 
funeraires de Norique, surtout dans le territoire de Virunum, en 
Carinthie. Le relief de Friesach, avec le personnage vetu dans un 
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manteau legerement drape, tombant comme sur le relief d'Orăştie, 
mais ayant peu des plis paralelles, le bord aux franges et une fibule 
ronde, est date dans la seconde moitie du ne sieclels, cela trouve sur 
Zollfeld (Virunum)16 et cela de St. Veit/Glan17, sur lequel, a cote de 
l'homme, est representee l'epouse en costume norique, sont dates a la 
moitie du ne siecle. Tout pres, a St. Donat, on connaît deux reliefs 
aux costumes de ce type, le premier d'un peregrin vetu avec un man­
teau a bord large, fixe avec une fibule ronde, date a la fin du meme 
siecle I B  et un autre, sur lequel l'homme du gauche du relief est vetu 
d'un manteau aux franges, est date plus tard, au debut du rne siecle19.  
De meme est date le monument funeraire d'Aurelius Secundinus, 
dup/icarius de la Legio II Italica, eleve pour lui par son client ou son 
affranchi Aurelius Senilis, le manteau du titulaire soyant de meme 
horde aux franges20. Un vetement semblable porte aussi un des 
homrnes representes sur un relief funeraire de Lauriacum2I ,  dont on 
croit qu'il appartienne a un employe civil d'une unite militaire ou a un 
militaire detache a cote de la chancellerie du gouverneur de la 
province22. En Dacie, un manteau en etoffe epaisse, tombant en plis 
lourds par-dessus des epaules jusqu'a la moitie du mollet, porte par 
un personnage represente sur une paroi d'une aedicula de Potaissa 
(pl. IV4)23, faisant part eventuellement du meme monument fu­
neraire, avec un autre, sur lequel se trouve un personnage aux 
cheveux courtes, rond visage, grands yeux, nez proeminent et droit et 
levres charnues (pl.1113)24, portant un vetement semblable, peut-etre 
confectionne . dJL meme materiei que les manteaux de Norique, 
quoique le drapage soit different. Le manteau en etoffe epaisse est 
mentionne en effet comme faisant part du costume d'hiver des 
Celtes25. 

Un probleme distinct pase la fibule du personnage represente 
sur le relief funeraire d'Orăştie. Dans natre opinion, il ne s'agît pas d'une 
fibule ronde, commune pour la fin du ne siecle et pour les premiers 
decennies du me siecle26 et qui reprend le modele des fibules celtiques 
du Jer siecle p. Chr.27, dont le contour s'est efface et d'un pli du vetement 
- parce que le relief est assez claire en ce qui le concerne - mais d'une 
fibule en forme de cuiller a cafe ou d'une fibule de Nauheim, qui 
meme s'elle n'est pas caracteristique pour l'epoque de la domination 
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romaine en Dacie, peut etre effectivement gardee, transmise et portee 
par des generations dans la famille du defunt, pour sa valeur intrin­
seque (jugeant apres ses dimensions, surtout si !'original etait en 
metal precieux) ou par sa valeur symbolique ou sentimentale. Bien 
sur, s'il s'agirait d'une fibule en fonne d'un aileron (F!Ugelfibel), celă 
pase aussi des problemes de nonconcordance chronologique. Ces 
fibules sont des accesoires du costume feminin norique du territoire 
de Flavia Salva, ainsi comme nous le connaissons de plus anciens 
monuments funeraires de lă, datants de la periode flavienne (69-96 p. 
Chr.), mais surtout sur ceux du ne siecle et moins sur les reliefs du 
me siecle p. Chr. et qui continuent sfuement Ies traditions du costume 
preromain indigene2B. Elles sont caracteristiques cependant plutât au 
costume de Virunum que pour celui du territoire de Flavia Salva, ou 
elles sont remplacees par les fibules aux noueusites29. Ă Flavia Salva 
sont connues des fibules en forme d'aileron dans le costume virunois 
d'une indigene (ă nom celtique ou veneto-illyrien : Bononia), 
representee sur la stele funeraire de la famille de L. Cantius 
Secundus, datee vers 1 00 p. Chr. , sur laquelle l'homme porte le cos­
tume romain30. Des fibules de meme type surgissent aussi sur le 
monument funeraire de Flavia Usaiu, de Gorsium (Tăc, en Hongrie), 
qui porte un costume eravisque3 I .  Un costume semblable au celui 
discute ici, au meme drapage, portent aussi des hommes representes 
sur des reliefs de la Pannonie Superieure, dont les femmes ont par­
fois de meme des fibules en forme d'aileron: c'est le cas des reliefs de 
Csăszăr (dans l'ancien comte de Komărom)32, de Sz. Benedek33,  de 
Sabaria (Dunapentele) et d'Aquincum (6-Buda)34. 

Pour ces raisons nous croyons que les analogies citees peuvent 
indiquer autant la province d'origine du costume porte par le person­
nage du relief trouve ă Orăştie, peut-etre meme son origine ethnique, 
qu'un element pour le dater. 

11 semble, dane, que ce type de vetement soit porte sfuement 
drape ainsi de la moitie du ne siecle jusqu'ă la fin du me p. Chr. dans 
le sud-est de la province de Norique, soit par les peregrins, soit par 
Ies citoyens romains (eventuellement d'origine peregrine), mais ayant 
en tout cas une situation materielle assez bonne, comme employes de 
l'administration civile ou militaire. Meme qu'il est difficile ă dire si 
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ce costume ou de moins ce type de drapage fut specifique au costume 
norique ou au celui porte en !talie, nous croyons que, tenant compte de 
sa diffusion regionale et de la date tardive des monuments, il s'agit 
plutât d'un costume regional, adopte aussi par Ies elements de l'ad­
ministration romaine, recrutes partiellement dans la meme province, 
que d'une uniforme officielle de cette categorie sociale. 

Cette constatation devrait mener necessairement - meme si 
dans le cas du relief d'Orăştie il ne s'agit pas d'un costume romain, 
mais de l'un d'epoque romaine - ă une nuam;:ation aux categories des 
vetements et aux intervalles chronologiques de l'affirmation qu'en 
cas des monuments funeraires du territoire de Flavia Solva la roma­
nisation est plus avancee en cas des hommes, parce qu'ils adoptent le 
costume romain comme uniforme officielle ou comme signe du statut 
social en meme temps avec le service militaire ou avec l'employe­
ment, pendant que le costume des indigenes survive surtout chez Ies 
femmes, mais non chez Ies representantes des milieux plus riches, 
qui sur leurs monuments funeraires sont vetues dans le costume cere­
monial romain et tres rarement portant le costume indigene35 .  

Bien que l'ancien gouvemeur de la Pannonie, Cassius Dio, 
mentionne que le nom des Pannoniens vient de fait qu'ils confection­
naient par eux-memes leurs vetements aux larges manches d'haillons 
des anciens manteaux, nomes d'une denomination specifique ă la 
contre36, nous croyons que le vetement decrit par l'auteur antique 
represente, en realite, une autre chose. En ce cas, il s'agit de bien-dis­
cute pannus (= "haillon", "manteau"), un vetement tres semblable ă 
un veston clos en angle sur la poitrine, ayant en face un large bord, 
faisant l'impression d'un cordonnet, considere, de meme caracteris­
tique pour la province de Norique - mais, probablement, plus fre­
quent en Pannonie - et porte aussi dans la Gaule et en Belgique37 et, 
de meme, dans la Dacie romaine, par exemple ă Lipova (dep. 
d'Arad), sur une stele anepigraphe (pl.IIV3)3B, raison pour laquelle C. 
Daicoviciu39 et D. Popescu40 le consideraient soit un vetement dace, 
soit norique-pannonien, sur une stele de Micia (Vetel, dep. d'Hune­
doara), dont l'inscription ne permet pas de doutes sur !'origine mau­
resque des colons4 1 et sur la stele d'Apulum (pl.IIV4), appartenante ă 
C. Valerius C. fil. Silvanus, veteran de la Leg. XIII Gemina, origi-
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naire de mumc1pe de Claudium Virunum et â son fils, Flavius 
Valerius Valens, soldat de la meme legion42. C'est pourquoi O. Floca 
et W. Wolski ont remis en discussion !'origine de ce costume, 
indigene (c'est-â-dire dace), norique-pannonienne ou afro-orientale, 
se demandant s'il ne s'agissait d'un vetement grossier, pour "mauvais 
ternps", repandu sur un vaste areale et prefere par certains milieux 
socials43. En 1 976, dans l'ouvrage de L. Marinescu, qui mentionne 
l'opinion de I. Cremofoik, selon laquelle le costume trouve aussi en 
Dalmatie, est originaire de l'Illyrique ou de la Moesie occidentale 
sernble rester insolue, meme l'autrice, qui tienne, cependant, compte 
de sa large diffusion44, est legerement tentee â l'attribuer, finallement, 
une origine locale, dace45. Quoique ii est faux â considerer dace un 
costume seulement parce que Ies seules monuments connus ou com­
mentes par les auteurs qui le decrivaient furent decouverts en Dacie, 
meme si cela pourrait etre convenable parfois â l'historiographie 
rournaine d'orientation "autochtoniste" ou â lui attribuer une origine 
ou autre, â cause de l'onomastique des personnes qu'ils Ie portent, ii 
faut tenir compte - sfuement - de sa large adoption dans une contre, 
â cause des conditions climatiques, mais on ne doive pas oublier que 
la frequence de sa diffusion dans une region ou ii est assez clairement 
atteste comme specifique pour la population indigene46 - surtout au 
moment de la conquette ou peu apres cela - par Ies sources ecrites est 
la seule probe relevante pour parler de son origine. 

La frequence plus grande du costume indigene chez Ies 
fernmes que chez Ies hornmes dans le territoire de Flavia Solva est 
expliquee par le fait que la p!Upart des colons venus du Sud fortement 
romanise etaient des hommes, qui epoussent des indigenes 
noriques47. Ce fait, constate aussi dans l'epigraphie de la ville de 
Poetovio (Ptuj , en S lovenie)4B, a ete suppose, se basant sur quelques 
rationements sociologiques, aussi pour la province de Dacie49. 

Dans ce demier cas on doit expliquer et, surtout, discuter aussi 
l'aparition assez significative des costumes "ethniques", non-romaines 
et non-daces, chez Ies hommes, meme veterans ou soldats, parfois 
representes sans epouses ou meme sans autres membres de familie! 
Mais pour la Dacie, ou specialement l'analyse du fond dace a eu part 
d'une recherche attentive et interessee, pour demonstrer sa continuite et 
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son râle dans la rornanisation, l'etude approfonde de l'ampleur et du 
developpernent du ce phenornene aux differentes etapes chronolo­
giques et segrnents ethniques et socials est - pour des rnultiples causes 
- â peine au debut en ce qui concerne Ies ouvrages de syntbese aux 
categories des rnonurnents et seulernent dans peu de cas on a fait la 
relation avec Ies realites ethniques et sociales refletees par Ies rnonu­
ments funeraires epigraphiques. En quelle rnesure Ies resultats de ces 
recherches concordent avec ceux des etudes epigraphiques et 
archeologiques, c'est un autre probleme qu'attende sa solution. 
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1,,Pl. .J. - Le relief funeraire romain �ure_ sous le portai! de la colaterale' 
nordique de i'eglise g.othique de la forteresse d'Orăştie 

(des sin r.i�1ti; K. l?�nter et Al. Gh., Sonoc ) .  
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TRADIŢII ŞI INFLUENŢE LA ÎNCEPUTURILE 
CONTACTELOR ROMÂNO-SLAVE 

Nelu Zugravu (Iaşi) 

Aşa cum s-a arătat în istoriografie, începând din ultimul sfert 
al secolului al Vl-lea şi până în veacul al X-lea, în spaţiul de etno­
geneză românească au pătruns - pe direcţii şi în etape diferite - şi au 
convieţuit cu autohtonii, slavii 1 . Populaţie indo-europeană, aceştia 
aveau un patrimoniu bogat în credinţe, idei, practici, mituri şi rituri 
pe care cercetările mai vechi şi mai noi le-au evidenţiat pe deplin2. În 
momentul ajungerii în spaţiul românesc, slavii erau profund ataşaţi 
religiei păgâne. Izvoarele scrise vorbesc despre adorarea mai multor 
divinităţi, cinstirea elementelor naturale (ape, arbori), practicarea 
divinaţiei, sacrificii animale şi umane, libaţii, cultul morţilor3; de ase­
menea, ca la multe populaţii antice, teoforele - Ardagast, Piragast4, 
Sviatos/av 5_ reflectau devoţiunea specială a unora dintre membrii 
comunităţilor slave faţă de anumite divinităţi . în egală măsură, fi­
gurinele antropomorfe şi zoomorfe din lut descoperite la Trebujeni, 
Alcedar-Odaia, Scoc, Hansca, Cobusca Veche, Brăneşti, Lopatna, 
Dănceni (între Prut şi Nistru)6 şi fibulele cu imagini umane şi ani­
maliere apărute la Hansca-Limbari-Căprăria şi Hansca " La Matcă" 
(Republica Moldova)? reflectă - aşa cum apreciază cercetătorii -
diferite reprezentări religioase şi practici magice şi filacterice. În 
domeniul funerar, slavii distingeau sufletul de trup, adică practicau 
incineraţiaB, după cum o dovedesc mormintele plane sau tumulare 
din veacurile VII-X de la Cepănos (Ucraina)9, Cobusca Veche (Repu­
blica Moldova) IO, Sărata Monteoru (jud. Buzău)! ! ,  Chiscani (jud. 
Brăila) l2, Sihleanu (jud. Brăila) l3 ,  Tichileşti (jud. Brăila) l4, Păuleasca 
(jud. Teleorman) l 5 ,  Dorobanţi (jud. Călăraşi) l 6, Balta Verde (jud. 
Mehedinţi ) 1 7, Ostrovu Mare (jud. Mehedinţi ) 1 8, Pişcolţ-"Nisipărie" 
(jud. Satu-Mare) l9 ,  Nuşfalău (jud. Sălaj), Apahida (jud. Cluj), 
Someşeni (jud. Cluj)20 etc.2 1 

Studiul comparativ al spiritualităţii slave şi al celei arhaice ro­
mâneşti a condus la ideea că prima a contribuit substanţial la îmbogă-
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ţirea celei din urmă22. Convieţuirea româno-slavă a fost încă din ulti­
ma parte a secolului al VI-lea, o realitate23 . Ea s-a accentuat din a 
doua jumătate a veacului al VIII-lea, aşa cum o demonstrează desco­
peririle din unele aşezări şi necropole birituale din acest interval şi 
s-a prelungit până în veacurile X-XI, după cum o atestă, printre 
altele, informaţiile despre slavii care vieţuiau în interiorul voievo­
datelor româneşti din zona vestică24. Analizele lingviştilor confirmă, 
de asemenea, data târzie - după anul 800, până în secolul XI - a îm­
prumuturilor masive slave, cuprinzând şi pe cele din domeniul cre­
dinţelor şi cutumelor, în limba română25. În acest context, este cu 
totul plauzibil să se postuleze faptul că, pe fondul diferenţelor struc­
turale dintre romanici şi slavi26, influenţa spiritualităţii celor din urmă 
asupra celei autohtone trebuie să fi fost tardivă, respectiv după ce 
creştinismul cuprinsese masa localnicilor. De altfel, Petre Ş .  Năsturel 
a arătat în modul cel mai convingător că deosebirea dintre credinţa 
creştină a populaţiei băştinaşe şi politeismul slavilor se reflectă în 
conservarea, pe terenul limbii române, a termenului- nemaifolosit 
astăzi - boz (pl. bozi) - "idol", care derivă din v. sl. bozi < pl. bogii; 
"ii denote - conchidea savantul - qu'â l'epoque ou Ies Slaves palens 
vinrent en contact avec Ies ancetres des Roumains, ils etaient poly­
theistes. Pour Ies Roumaines chretiens, Ies divinites des nouveau­
venus n'etait que de vulgaires idoles"27. De aceea, aşa-zisul adstrat 
slav al culturii populare româneşti, mai ales cel mitologic şi religios, 
pus în relief de anumite soluţii lingvistice, nu întotdeauna satisfăcă­
toare sau de unele analize etnologice, fără orientare istorică, nu tre­
buie înţeles nici ca un aport venit pe un teren gol, nici ca o înlocuire 
a unor elemente autohtone cu altele mai "profunde" şi mai complexe, 
ci mai curând drept calcuri pe un fond străvechi, care, în anumite 
condiţii social-politice (dominaţii), demografice (convieţuiri, asimi­
lări) şi spirituale (moşteniri comune indo-europene), a putut îmbrăca 
o nuanţă externă (denumire, limbaj etc.) de factură slavă. Bogata 
zestre traco-dacică şi romană a constituit adevăratul fundament al 
universului spiritual românesc. 

Cele mai convingătoare argumente se găsesc, în acest sens, în 
domeniul lingvistic, unde cercetarea recentă a arătat că etimologia 
slavă a multor vocabule ce vizează diferite aspecte ale mitologiei şi 
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religiei populare româneşti, nu mai este astăzi satisfăcătoare, găsindu­
se soluţii în fondul autohton - traco-dac, latin sau chiar preindo-euro­
pean; fenomenul se originează, indiscutabil, în realităţile spirituale 
specifice romanicilor în momentul c_ontactului cu slavii. De exemplu, 
paparndă (păpărngă, păpălugă etc.), cuvânt de care se leagă un întreg 
ansamblu de credinţe şi practici rituale populare28, apreciat ca 
derivând din sl. pepernda29, se regăseşte în radicalul * per (k) lin -
comun spaţiului lingvistic balcanic prelatin, atestat în sursele literare 
şi epigrafice antice, inclusiv ca epicleză pentru una dintre divinităţile 
principale ale tracilor - Eroul30. Hora ("dans, grup de dansatori, cor"), 
explicat, de asemenea, prin filon slav-bg. horo 3 1 , evocă o. semantică 
ce-şi găseşte fundamentul etnografic şi poate lingvistic într-un an­
samblu de scenarii religioase de certă sorginte paleobalcanică (neo­
litică)32. Pălălaie ("foc cu flacără mare, vâlvătaie"), "focul viu",  
purificator, aprins în aprilie, la Sf. Gheorghe, atunci când începe anul 
nou pastoral33, situat în familia verbului a pârli ("arde cu flacără 
mare"), pus în legătură cu bg. părlja şi ser. prljiti 34, se explică mult 
mai bine prin lat. pari1ia, pali1ia, care aminteşte numele sărbătorii 
romane Parilia de la 2 1  aprilie, celebrată în cinstea zeiţei Pales, pro­
tectoarea turmelor şi ciobanilor35;  "an de an" ("quotannis") - scria 
Tibul -, în acea zi se aprindea un foc de paie, pentru ca, în scop purifi­
cator, păstorii să-l sară iar animalele să-l treacă36. 

În egală măsură, compartimentul vocabularului românesc ce 
desemnează credinţe, superstiţii, cutume, conţine numeroase dublete 
sau triplete lexicale - latino-slave, traco-latino-slave, care pot oferi o 
anumită imagine despre interferenţele şi convieţuirile spirituale dintre 
romanici şi slavi. Terminologia daimonologiei româneşti este un bun 
exemplu în acest sens. Astfel, alături de slavonismele duh < duh ii 37, 
diavol < djavol 38, vârcolac, vărculac < vărkolak 39, mor, moroi < 
mora 40, zmeu < zmifl,  vrăjelniţe < vrajă < vraM2 etc„ se află lexe­
mele bală, balaur, dulf (dolf, duf), zgripţor, zgripţuroaică provenite 
din substrat43, dar şi drac, derivat din lat. draco, dracus 44, la baza 
căruia stau geniile, îngerii sau alte existenţe divine supra-sau sub­
mundane de origine greco-romană şi orientală ce au "populat" spaţiul 
Daciei şi al Moesiei Inferior45. Semidivinitatea Baba (uneori şi sub 
forma plurală Babele) se originează, lingvistic, în sl. baba46, dar plu-
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rifuncţionalitatea pe care o atestă credinţele populare ale românilor 
(Baba Dochia, Baba I aga, Baba Gaia, Ursitoarele etc.)47 nu poate fi 
explicată doar pe terenul mitologiei slave48, ci pe suprapunerea peste 
universul mitic al gerontocraţiei şi gerontologiei locale; existenţa ter­
menilor traco-daci maşa, moaşa (pi. moaşele) < moş49, poate fi un 
indiciu în acest sens. în sîarşit, este posibil ca rusaliile, făpturi mitice 
malefice, care iau oamenilor minţile50, să aibă corespondenţă în cu­
noscutele rusalce slave (rusalka, pi. rusalki) - divinităţi feminine, 
simbolizând mai ales mediul acvatic, dar şi cel campestru şi silvanic5 1 ; 
suportul religios şi etnografic nu poate fi, însă, decât unul autohton, 
căci divinizarea elementelor naturale (pădurile, câmpurile, locurile, 
sursele de apă etc.) e deplin atestată atât în ţinuturile carpato­
dunărene ocupate de romani prin adorarea Sylvanelor, Geniilor 
(locurilor), Nymfelor, Dianei etc. 52 cât şi în mediul geto-dac53. De 
altfel, la fel ca şi semidivinităţile cu nume slave drăgaicele54 < drag 
< dragii 55, milostivele56 < milostiv < milostiviJ57, sfinte!e58 < sfânt 
< svetiJ59, ele se integrează marii "familii" de personificări originare 
din spaţiul religios local (precreştin) cunoscutţ în credinţele populare 
ale românilor sub numele de iele 60 < traco-dacul *elle sau poate 
preindo-europeanul *el/ai 61 şi din care fac parte zânele62 < zână < 
lat. Diana63, sânzienele (sânziana)64 < lat. sanctus Joanes sau sanctus 
dies Joanni 65, vântoasele 66 < vânt < lat. ventus 67, frumoasele 68 < 
frumos < lat. formosus 69 < dânsele 70 < dânsa < lat. de ipsa illa 7 1 , 
măestrele 72 < măestru < lat. magister 73 etc. 

Bogăţia patrimoniului cultural romanic şi rezistenţa sa în faţa 
celui slav se observă şi din influenţa exercitată asupra acestuia din 
urmă. Elementele de origine latină din limbile slave ce desemnează 
credinţe, cutume, superstiţii, reprezintă o consecinţă a bilingvismului 
şi a convieţuirilor spirituale: luna > luna (?), lunaticus > lunatik, 
Rosa/ia > rusalja, Calendae > koljada, Creatio > *Creciune, 
*Crăciune > bg. kracun74 şi cu siguranţă, Troian > Trojan iJ75. 

Prin urmare, la începutul contactelor dintre populaţia autohtonă 
şi slavi influenţele nu au fost atât de puternice, aşa-zisul "adstrat" spi­
ritual slav fiind calcuri lingvistice peste credinţe şi cutume autohtone. 
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NOTE 

1 .  I .  Nestor, L 'erablissement des Slaves en Roumanie a la lumiere des 
quelques decovertes archeologiques recentes, Dacia, N.S„ 5, 1 96 1 ,  p. 429-
448; I. Barnea, în: Din istoria Dobrogei, II, Romanii la Dunărea de Jos, 
Bucureşti, 1968, p. 439-445 ; D .  Gh. Te

.
odor, Origines et voies de penetra­

tion des Slaves au Sud de Bas-Danube (VIe- vIIe siec/es ) , în Villes et peu­
plement dans l 'Illyricum protobyzantin. Actes du colloque organise par 
l 'Ecole franr;aise de Rome (Rome, I 2-14 mai I 982), Roma, 1 984; idem, 
Autohtoni şi migratori la est de Carpaţi în secolele VI-XI e.n„ ArhMold 1 0, 
1 985, p. 50-60; idem, Slavii la nordul Dunării de Jos În secolele VI- VII d. H., 
ArhMold, 1 7, 1 994, p. 223-25 1 ;  idem, Autohtoni şi slavi în spaţiul carpato­
dunăreano-pontic în secolele VI- VII d.Hr., în Din istoria Europei romane, 
Oradea, 1 995, p. 285-294; idem, Descoperiri slave din secolele VI- VIII În 
spaţiul carpato-dunărean, Hierarus, 1 O, 1 996, p. 98- 1 1 6; M. Sâmpetru, Vestul 
României în secolele IV-X e. n„ Thraco-Dacica, 13 ,  1 992, 1 -2, p. 148- 149. 

2 .  L. Niederle, Manuel de l'antiquite slave, II, La dvilisation, Paris, 
1 926, p. 1 26- 1 68 ;  N. S .  Derjavin, Slavii în vechime, Bucureşti, 1 949, p. 147-
1 67; P. Rezuş, Religia slavilor, Studii Teologice, 2, I 950, 1 -2, p. 98- 1 1  O; 
Em. Vasilescu, Religia slavilor, Studii teologice, 7-8, p. 427-450; C. Sîrbu, 
Câteva date despre religia slavilor vechi, Mitropolia Banatului, 9, 1 959, 9-
1 O, p. 57- 70; F. Veynke, La divination chez Ies Slaves, în La divination, 
Etudes recu ii/ies par A. Caquet et M. Leibovici, l , Paris, 1 968, p. 303-3 1 1 ;  
Fr. Dvornik, Les Slaves. Histoire et civilisation de l'Antiquite aux debuts de 
/ 'epoque contemporaine, traduit de l'anglais, par D.  Pavleski avec la colla­
boration de M. Chpolynskiy, Paris, 1 970, p. 5 1 -56; A. I. Ionescu, Les plus 
archai'ques representation des etres surnaturels dans Ies croyances populaires 
des Slaves, Bulgarian Historical Review, 3, 1 976, p. 38-5 1 ;  M. Cabalska, Aus 
den Studien uber die Religion der heidnischen Slawen, Rapports du IIIe 
Congres International d'Archeologie Slave, Bratislava, 7-14 septembre 
1 975, 1 ,  Bratislava, 1 979, p. 1 25-140; K. Sass, Slaves (Croyances prechre­
tiennes), Dictionnaire des religions, directeur de la publication P. Poupard, 
Paris, I 984, p. 1 588- 1 596; B. A.  Rîbakov, IazÎcestvo drevnei rusi, Moskva, 
I 988; Fr. Conte, La mythologie slave, în L 'Europe. Mythes et traditions, 
sous la direction de A. Akoun, Brepols, 1 990, p. I 37- 1 5  I ;  Z. Vana, Svet slo­
vanskfch bohu a demonif, Praha, I 990; R. Boyer, Slaves (Mythologie des), 
în Encyclopaedia Universalis 2 1 ,  Silice-Tabo, Paris, 1 992, p. 99- 1 00; Swia­
towit, Warsaw, 40, 1 995. 

3. Procopius de Caesarea, Despre zidiri, VII, 1 4, 23-24, FHDR, II, p. 
443 ); Mauricius, Arta militară, XI, 4, < 1 1> , ( FHDR, p.  557);  Teophanes 
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Confessor, Cronografia, (Anul 6085 (593), p. 27 1 ,  1 -27 De Boor) (FHDR, 
p. 607); Leon Diaconul, Tactica IX, 6; 8 (FHDR, p. 691 , 693); Constantin 
Porfirogenetul, Carte de înwi,tătură pentru fiul său Romanos, 9, traducere de 
V. Grecu, Bucureşti, 197 1 .  p. 1 9; Miracula Sancti Demetrii ( 193 1  ), în 
P. Lemerle, Les plus anciens recueils des Miracles de Saint Demetrius et la 
penetration des Slaves dans Ies Balkans, I, Le texte, Paris, 1979, p. 1 74 ( 1 79). 

4. Teoforele Ardagast (Teophanes Confessor, Cronografia (Anul 
6085 (593), p. 270, 2 1 -29 De Boor; p. 27 1 ,  l-27 De Boor), FDHR, II, 
p. 605) şi Piragast (Ibidem), (Anul 6089 (597), p. 275, 1 -32), FHDR, II, 
p. 609) conţin particule ce amintesc de zeul focului şi al războiului Redegast, 
Radigast, Rodegast, Redigost, numit şi Svarozic, din ciclul baltic, căruia îi 
era dedicat calul (L. Niederle, op. cit„ p. 1 47- 148; N.S. Derjavin, op. cit„ 
p. 143; Z. Vana, op. cit„ p. 85-87). În acest context, desigur că aceste antro­
ponime n-au nimic de-a face cu hidronimele Argeş şi respectiv, Prut - vezi 
D. Gh. Teodor, op. cit„ ArhMold, 1 7, 1 994, p. 227, cu trimiteri. 

5. Sviatoslov conţine termenul desemnând însuşi numele neamului -
slava - "glorie", deci "Gloriosul" (D. Eeckaute, Slaves, în Encyclopaedia 
Universalis, 2 1 ,  Silice-Tabau, Paris, 1 992, 2 1 ,  p. 78). 

6. I .  A.  Rafalovici, Slaveane VI-XI vekov, v Moldavii, Kişinev, 1 972, 
fig. 1 1 8; I .  Corman, Spa.tiul pruto-nistrean în secolele V- VII d. Chr. , rezu­
matul tezei de doctorat, Chişinău, 1 996, p. 1 6; idem, Spaţiul pruto-nistrean 
în secolele V- VII, teză de doctorat, Iaşi, 1 996, p. I 05- 1 06, fig I 00- 1 O I ;  
D .  Gh. Teodor, op. cit„ Hierasus, I O, 1 996, p .  1 05; pentru descoperiri simi­
lare, în spaţiul slav şi semnificaţia lor, Z. Vana, op. cit, p. 1 78- 1 83 .  

7.  Gh. Pastică, Civilizaţia veche românească din Moldova, Chişinău, 
1 995, fig. 5; I. Corman, op. cit. , rezumatul tezei de doctorat, p. 14;  ibidem, 
teză de doctorat, p. 87-89, fig. 67; pentru descoperiri similare în mediul slav 
şi interpretarea lor : B. A. Riba.kov, op. cit„ p. 1 97-208, fig. 38,  39. 

8.  L. Niederle, op. cit„ p. 42-59; N.S.  Derjavin, op. cit., p. 1 3 0- 1 3 1 ;  
B .  A .  Rîbakov, op. cit„ p .  73-1 20. 

9 .  I .  Corman, op. cit„ p. 135- 1 36. 
I O. Ibidem, p. 133- 1 3 5. 
1 1 .  În ultimă instanţă, U. Fiedler, Studien zu Grăberfeldern des 6. bis 

9. Jahrunderts an der unteren Donau, 1 ,  Bonn, 1 992, p. 74-88 (cu bibli­
ografia mai veche); D. Gh. Teodor, op. cit„ ArhMold, 1 7, 1 994, p. 235. 

12 .  U. Fiedler, op. cit„ p. 1 1 6, 236, 270; ibidem, 2, Bonn, 1 992, p. 4 1 8: 
după autor, unele monninte aparţin protobulgarilor; M. Sâmpetru, Înmor­
mântări pecenege în Câmpia Dunării, SCIV, 24, 1973, 3, p. 462-463: atribuită 
slavilor; I. Cândea, Origini şi evoluţie până la jumătatea sec. al XVI-iea, 
Brăila, 1 995, p. 36-4 1 ,  47-49; incineraţii sunt protoromâni păgâni. 
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1 3 . U. Fiedler, op. cit„ 1 ,  p. 1 1 8, 236-237, 270; ibidem, 2, p. 423-424; 
I. Cândea, op. cit., p. 43-45. 47-49: atribuită populaţiei româneşti încă 
păgâne. 

1 4. U. Fiedler, op. cit., l ,  p. 1 1 8, 236-237, 270; ibidem; 2, p. 425-
427; I.  Cândea, op. cit., p. 4 1 -43 ; 47

_
-49: atribuită populaţiei româneşti încă 

păgîne. 
1 5 .  U. Fiedler, op. cit., 1 ,  p. 1 1 8, 237-238, 270; ibidem, 2, p. 4 1 8-420. 
1 6. Ibidem, 1 ,  p. 236, 237-238, 241 ,  270; ibidem, 2, p. 4 1 8-420, 45 1 .  
1 7. Ibidem, 1 ,  p. 88-89; D .  Gh. Teodor, op. cit., p. 237. 
1 8. U. Fiedler, op. cit. , p. 89-9 1 ;  D. Gh. Teodor, op. cit. 
1 9. I. Nemeti, Noi descoperiri din epoca migraţiilor din zona Carei 

(jud. Satu Mare), SCIVA, 34, 1 983, 2, p. 1 39- 1 40. 
20. M. Rusu, Transilvania şi Banatul în sec. VI-I4 Banatica, 4, 

1 977, p. 1 87- 1 88, 206, fig. 213 . 
2 1 .  Ibidem, p. 205-206, lista 5, fig. 2 1 ;  U. Fiedler, op. cit. ; V. Spinei, 

Realităţi etnice şi politice în Moldova Meridonald în sec. X-XIII. Români şi 
turanici, Iaşi, 1 985, p. 59, 60, 1 07- 1 08. 

22. R. Vulcănescu, Mitologie română, Bucureşti, 1 985, în special p.  60, 
1 5 1 - 1 53; P. Caraman, Colindatul la români şi alte popoare, Bucureşti, 1 983 . 

23. D. Gh. Teodor, op. cit., p. 23 1 .  
24. M. Rusu, op. cit., lista 5, fig. 2; M .  Sârnpetru, op. cit. , p. 1 47, 148, 

1 54; I .  Mitrea, Elemente slave în cultura secolelor VIII-X din spaţiul carpa­
to-danubiano-pontic. Cuţitele cu volute şi semnificaţia lor, în Din istoria 
Europei romane, Oradea, 1 995, p. 295-300; I. Hâncu, Soarta românilor din 
Basarabia în Evul Mediu timpuriu (schiţă istorico-arheologi cd), în Din isto­
ria Europei Romane, Oradea, 1 995; A. Bejan, Banatul în secolele IV-XII, 
Timişoara, 1 995, p. 1 1  O; I .  A. Pop, Românii şi maghiarii în secolele IX- XIV 
Geneza statului medieval în Transilvania, Cluj-Napoca, 1 996, p. 95-1 47. 

25. G. Ivănescu, Istoria limbii române, Iaşi, 1 980, p. 1 80, 267-269, 
27 1 -274; Al. Rosetti, Istoria limbii rom'âne, I, De la origini până la 
începutul secolului al XVII-iea, ediţie definitivă, Bucureşti, 1 986, p. 288, 
290; El. Scărlătoiu, Rapports linguistiques bulgaro-roumains (Ixe-Xle sie­
c/es), în RESEE, 27, 1 989, 1 -2, p. 1 8 1 - 1 84; H. Mihăescu, La romanite dans 
le Sud-Est de /'Europe, Bucureşti, 1 993, p. 3 3 1 .  

26. L .  Bârzu, Continuitatea creaţiei materiale şi spirituale a poporului 
român pe teritoriul fostei Dacii, Bucureşti, 1 979, p. 85; M. Rusu, Note asupra 
relaţiilor culturale dintre slavi şi populaţia româneasca din Transilvania (sec. 
VI-XI e. n.), Apulwn, 9, 1971 ,  p. 713-726; FI. Curta, The changing image ofthe 
Early Slavs in the Romanian historiography and archaeo/ogical literature. A 
criticai sun.rey, Siidost-Forschungen, 53, 1 994, p. 225-3 1 O. 
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27. P. Ş. Năsturel, Une reminiscence roumaine de la messe latine a 
l'epoque de la liturgie slave, Romanoslavica, I ,  1 958, p. 207-209; citatul 
este de la p. 208. Termenul a fost reţinut şi de N. Iorga, Istoria Românilor, 
Il Oamenii pământului (pănă la anul 1000), text stabilit, note comentarii, 
postfaţă şi addenda de I .  Ioniţă, V. Mihăilescu Bârliba, V. Chirica, Bucureşti, 
1 992, p. 276, care nu i-a subliniat semnificaţia. 

28. Sim. FI. Marian, Sărbătorile la români. Studiu etnografic, II, 
ediţie îngrijită şi introducere de I. Datcu, Bucureşti, 1 994, p. 328-344; 
R. Vulcănescu, op. cit., p. 4 1 8-4 1 9; I .  Cuceu, M. Cuceu, Vechi obiceiuri 
agrare româneşti. Tipologie şi corpus de texte, I, Bucureşti, 1 988; D. Pop, 
Obiceiuri agrare în tradiţia populara româneasca, Cluj-Napoca, 1 989, 
p. 1 32- 144; Paparudă, Dicţionar de mitologie generală, p. 453 . 

29. Al. Rosetti, op. cit., p. 288, H. Mihăescu, op. cit., p. 329-330. 
30. V. I .  Toporov, K. drevnebalkansldm sveazeam v oblasti iazîka i 

mifologii, în Balkanskii lingvisticeskii sbomik, Moskva, 1 977, p. 5 1 ;  idem, 
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epoca romană atestă fără echivoc prezenţa în latina vulgară a termenului 
Troian (C . C. Petolescu, Troianus în epigrafia latină, în Thraco-Dacica, 4, 
1 983, 1 -2, p. 1 43 - 1 54 = SympThr, 9, 1 992, p. 1 73).  Despre Trojanu în 
mitologia slavilor, cf. L. Niederle, op. cit., p. 1 46; N. S. D erjavin, op. cit., 
p. 1 47; Z. Vâna, op. cit. , p. 82-83 . 

Traditions et influences aux debuts des contacts 

roumaino-slaves 

Resume 

L'analyse comparative des spiritualites archaiques rownaine et slave 
a conduit quelques chercheurs â la conclusion que la premiere a etc pro­
fondement influencee par la demiere. C'est un fait etablit que la cohabita­
tion d'entre Ies ancetres des Roumaines et Slaves a etc une realite â partir de 
la fin du vie siecle, mais Ies differences structurales d'entre elles - le carac­
tere provincial roman de la culture materielle des autochtones et parti­
culierement Ies origines daco-romaines et !'aspect chretien de leur vie spi­
rituelle, temoigne, parmi l'autres, d'existance dans la Jangue roumaine 
archaique du mot boz (pi. bozi) - "idol" , v. sl .  bozi, < pi. bogiJ (P. Ş. Năs­
turel) - ont forrnees un obstacle pour Ies influences slaves. Le lexique qui 
designe le monde mytologique et religieuse c'est la plus importante preuve. 
Ainsi, bien que la terrninologique et d'origine slave est riche (duh < duhu; 
diavol < djavol; vârculac < vărkolac; mor; mora < mora, zmeu < zmij etc.), 
beaucoup de mots roumaines (paparudă-păpărugă, păpălugă) hora, 
pălălaie (părălaie) < pârli ) consideres d'origine slave (peperuda, horo, 
părlja et pr/jiti ) s'expliquent mieux sur le terrain prCindo-europeen 
(*per(k)un, horo(?)) et latin (pari1ia, pari1ia). En meme temps, autres mots 
d'origine slave (Baba (Babele) < baba; drăgaica < drag < dragii; milostivele 
< milostiv < m1JostiviJ; sfintele < sfânt < sv�tu etc. ont des equivalents thra­
co-daces (moşa, moaşa (pi. moaşele) < moş), latines zânele< zâna < lat. 
Diana; sânziana (sânzienele) < lat. sanctus Ioannes ou sanctus dies Ioanni; 
vântoasele, vânt lat. ventus; frumoasele <frumos < lat.formosus; dânsele < 
dânsa < lat. de ipsa ii/a; măestre/e < maestru < lat. magister etc.) et peut­
etre preindo-europeenes (iele < *el/ai). En fin, ii y a des elements d'origine 
latine empruntes par Ies Slaves (luna > luna (.?); hmaticus > lunatik; 
Rosa/ia > rusalja; Calendae > koljada; Creatio > *Creciune, *Crăciune > 

kracun; Troian > TrojaniJ). 
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PRACTICI FUNERARE ÎN EVUL MEDIU -
CERCETĂRI ARHEOLO GICE ŞI EVALUĂRI 

CULTURALE 

Petre Munteanu Beşliu (Sibiu) 

Rezultatele cercetărilor arheologice din unele complexe fune­
rare-cimitire de comunitate şi criptele bisericii nobiliare din Dum­
brăveni , permit structurări informaţionale şi analize contextuale care 
evidenţiază fenomene culturale generale, specifice ideologiei creş­
tine şi note particulare, zonale sau temporale. 

Cercetări arheologice de răsunet, efectuate în cimitirul 
medieval de la Feldioara, judeţul Braşov, au dus la identificarea unui 
"orizont funerar de tip Feldioara" , caracterizat prin modul deosebit 
de amenajare a " lăcaşufoi de veci" ! .  Groapa copiază forma corpului 
uman, având în extremitatea vestică o nişă pentru cap (kopfnische ). 
Autorul studiului despre mormintele de la Feldioara foloseşte şi ter­
menul de "gropi antropomorfe" (antropomorphe Gruben), noţiune ce . 
merită un comentariu mai amplu2. 

Morminte cu nişă pentru cap au fost descoperite în mai multe 
cimitire din sudul Transilvaniei, în zona de colonizare germană. Unele 
morminte au fost datate cu monede în secolul al XII-lea. Mai bine 
cercetat însă, cimitirul de la Feldioara permite câteva observaţii ce con­
stituie puncte de plecare în analiza culturală: I .  procentul redus de 
morminte cu inventar ( 1 7%); 2. folosirea împreună cu monedele în cir­
culaţie în acea vreme a monedelor romane, cimitirul suprapunându-se 
unei aşezări romane; 3 .  mormintele cu nişă au adăpostit doar adulţi3 . 
Asocierea mormintelor cu nişă de adulţii aşezaţi în ele şi într-un pro­
cent mic cu monedele folosite drept obol, constituie caracteristica unui 
ritual ce este pus mai clar în evidenţă de succesiunea analizelor com­
parative. Copiind forma corpului uman ce aşteaptă ziua "judecăţii de 
apoi", gropile capătă semnificaţii antropomorfizante. Denumirea tre­
buie însă amendată în măsura în care asupra gropii nu pot fi transfe­
rate, potrivit ideologiei creştine, însuşiri umane derivate din cele 
divine4. 
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Învăţătura creştină consideră că trupul este păcătos, doar sufle­
tul are virtuţi ce-l pot înălţa dincolo de condiţia păcatului. Segregarea 
viaţă-moarte este clar evidenţiată în Matei, 22, 32  "Dumnezeu nu 
este un Dumnezeu al celor morţi ci al celor vii". Numai după înviere 
relaţia filială va fi reluată: "Căci la înviere ei nu se vor însura şi nici 
nu se vor mărita ci vor fi ca îngerii lui Dumnezeu" (Marcu, 22,30). 
Astfel, după eliberarea sufletului, groapa în care este depus trupul 
neînsufleţit nu poate avea altă destinaţie decât aceea de a-l păstra si­
gilat prin ritual până la "judecata de apoi", chiar dacă trupul va fi 
dematerializat. 

Insistând asupra virtuţilor vieţii pământene, condiţi.e a veşni­
ciei, evangheliştii, cu excepţia vizionarului Ioan, se feresc a aduce în 
discuţie lumea întunericului, a "Îngerului căzut" ,  bântuită de spirite 
rele. Evanghelistul Ioan descrie moralizator apariţia şi limitele puterii 
morţii : "M-am uitat şi iată că s-a arătat un cal galben. Cel ce stă pe el 
se numeşte Moartea şi împreună cu el Locuinţa morţilor. I s-a dat 
putere peste a patra parte a pământului . . .  " (Ioan, 6,8,). Cu toate că 
gropile de morminte aparţin unei lumi damnate, pentru că sim­
bolizează această lume din care vin mesaje puţine, contradictorii şi 
înfricoşătoare, ele sunt săpate cu grijă copiind forma materială, mai 
târziu fiind numai adăpost pentru sicriele ce transpun în lumea sub­
terană modelul locuinţei defunctului. 

Datarea mormintelor de la Feldioara în secolul al XII-iea şi 
atribuirea lor coloniştilor germani nu ridică obiecţii majore. 
Încadrarea cronologică restrânsă numai la acel secol a mormintelor 
cu nişă, nu poate fi acceptată din perspectiva analizei diacronice. 
Procesul trecerii de la gropile săpate în forma corpului omenesc la 
"lăcaşe de veci" din lemn,poate fi urmărit în liniile generale prin 
cercetări le arheologice efectuate în cimitirele din Sibiu. 

Identificarea unei singure gropi cu nişă în vecinătatea 
Bisericii Evanghelice din oraşul Sibiu se datorează mai degrabă 
cercetărilor limitate la o suprafaţă restrânsă şi practicii reînhumărilor 
decât rarităţii acestui tip de morminte sau densităţii reduse a popu­
laţiei. În sacristia aceleiaşi biserici, peste cel mai vechi nivel de 
înmormântare, au fost amenajate din cărămizi două cripte adosate, 
lipsite de acoperiş. Numărul lor are o relevanţă limitată, suprafaţa 
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cercetată nepermiţând analize cantitative. Semnificativ în contextul 
analizei este modul simplu de amenajare a lăcaşului de veci, relaţia 
constructivă care poate ascunde una socială (familială) şi supra­
punerea stratigrafică a sicrielor din lemn. 

Elementele noi ce apar în evoluţia practicii de înmormântare 
nu pot fi încadrate într-o cronologie absolută. Suprapunerea unui 
nivel de mortar peste cele mai vechi gropi de morminte din sacristie 
şi intersectarea unor morminte din exteriorul Bisericii Evanghelice 
de către fundaţia bisericii ridicate la mijlocul secolului al XIV-lea, 
constituie repere cronologice generale ce permit doar orientarea în 
timp a proceselor culturale şi obligă luarea în considerare a trans­
formărilor structurale, materiale din a doua jumătate a secolului al 
XIII-iea şi, mai ales, la începutul secolului al XIV-iea: amenajare de 
locuinţe din material mixt şi apoi din material durabil în locul con­
strucţiilor din lemn cu podeaua adâncită, etajarea clădirilor din zona 
centrală, amenajarea incintelor de apărare din pietre şi cărămizi în 
locul incintelor din pământ, înlocuirea construcţiei basilicale cu o 
mai încăpătoare biserică gotică ş.a.m.d. 

Amenajarea "lăcaşelor de veci" ca parte a ritualului creştin de 
înmormântare, reflectă relaţia dintre sacru şi profan, implicarea ele­
mentului material în practica creştină determinată de ideologia 
creştină. Consistenţa dogmei creştine despre natura relaţiilor între 
cele două lumi, ale viilor şi morţilor, este ilustrată, între alte aspecte 
ale ritualului funerar, de practicile de înmormântare în comunităţile 
de călugări, numeroase în Sibiul evului mediu: franciscani, domini­
cani şi slujitorii Sfăntului Spirit. 

În comunităţile de călugări franciscani, se practica înmor­
mântarea în interiorul şi exteriorul bisericii, la mică distanţă de 
fundaţiile corului şi ale navei. Apărea astfel un loc de trecere pe lângă 
zid, ce nu afecta spaţiul de depunere a morţilor. Mormintele au fost 
aşezate în interiorul bisericii pe 4-5 rânduri cu spaţii lăsate 
intenţionat între ele. Un singur mormânt dintre cele cercetate a fost 
deranjat de o înmormântare anterioară. Descoperirea unei singure 
catarame, ilustrează sărăcia comunităţii şi austeritatea ritualului de 
înmormântare5. Lumea de dincolo de mormânt trebuia să transpună, 
cel puţin în cadrul comunităţilor de călugări, ideile despre simplitatea 
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şi austeritatea traiului pe pământ ca o condiţie a mântuirii. Doar două 
gropi de morminte aflate în exteriorul bisericii au fost marcate de 
câteva pietre, dovedind o oarecare atenţie acordată "lăcaşului de 
veci" .  Lipsa inventarului funerar poate fi surprinzătoare în condiţiile 
în care cimitirul comunităţii de călugări primea trupurile neînsufleţite 
ale unor laici, binefăcători în general, cu o condiţie socială deosebită. 
Imaginea practicilor funerare în comunităţile de călugări din Sibiu, 
relevă însă o austeritate caracteristică vieţii spirituale a întregii comu­
nităţi sibiene, laice şi religioase. Mişcarea de regenerare spirituală a 
ordinului franciscanilor s-a manifestat în secolul al XIV-lea printr-o 
"democratizare" a spaţiului sacru al bisericii, compartimentat în doar 
două nave6. Urmările acestei mişcări spirituale în planul practicii 
funerare nu pot fi sesizate, teoretic "lumea morţilor" fiind deja 
împărţită în doar două "sectoare" . 

în biserica de mănăstire cercetată arheologic pe strada 9 Mai 
din Sibiu, dar şi în Biserica Azilului, defuncţii erau depuşi în interi­
orul spaţiului sacral, limita de înmormântare în Biserica Azilului 
fiind reprezentată doar de masa altarului. Reînmormântările şi 
depunerea în gropi comune, sunt alte caracteristici comune ambelor 
comunităţi de călugări ce se cuvin a fi doar amintite, practica fiind 
accidentală (molime, dezafectarea unor morminte şi rcîrJmmarea în 
interiorul bisericii). Amenajarea unor subzidiri ale fundaţiei a împins 
limita de aşezare a morţilor în interiorul Bisericii Azilului la 1 - 1 ,  70 m 
de zidurile laterale ale navei. 

Perspectiva istorică a evoluţiei structurilor mentale pune în 
evidenţă repetarea unor crize existenţiale generate de starea de inse­
curitate colectivă (revolte, atacuri ale tâlharilor, ale necredincioşilor), 
de cataclisme şi fragilitatea valorilor spirituale afectate de erezii. 
Frica de moarte a fost potenţată de nesiguranţă şi neîncredere în 
relaţiile sociale şi a generat la rândul ei un cult al morţilor de care 
evangheliştii şi apostolii învăţăturii lui Cristos se îndepărtaseră7. 
Dorind să apropie oamenii de mântuirea prin credinţă, Biserica a evi­
denţiat moralizatoarea doctrină a sacrificiului compensator la chi­
nurile iadului, a posibilităţii de purificare în Purgatoriu prin rugăciu­
nile celor vii şi caznele celor decedaţi. Astfel este restructurată lumea 
morţilor din care face parte Purgatmiul şi se vădeşte necesitatea unor 
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relaţii rituale cu aceasta. Reflexul doctrinei în planul practicilor de 
înmormântare este ilustrat şi de alte descoperiri arheologice la care 
ne vom referi în continuare. 

între puţinele morminte aparţinând celei mai vechi biserici 
ortodoxe din Sălişte, se află unul constituit dintr-o platformă din 
bârne de brad pe care a fost depus corpul defunctului (defunctei). 
Poziţia socială deosebită a personajului este demonstrată de inelul 
sigilar păstrat ca piesă de inventar şi de locul înmormântării aflat 
lângă fundaţia navei. Relaţia socială între personajul descoperit arhe­
ologic, comunitatea creştină ortodoxă din Sălişte şi biserica ctitorită 
de familia cnezială este interesantă atât din perspectiva evoluţiei 
structurilor sociale cât şi culturale. LaSălişte nu au existat morminte 
în interiorul bisericii vechi iar scheletul ce apare între fundaţiile coru­
lui vechi şi al celui refăcut pare să fi aparţinut vechiului cimitir ale 
cărui urme se mai vedeau în momentul ridicării noii bisericiB. 

Observaţiile înregistrate la Sălişte nu conduc automat la con­
cluzii valorizatoare a cultelor creştine în funcţie de respectarea strictă 
a dogmelor, lipsa mormintelor interioare în biserica de la Sălişte putân­
du-se datora dimensiunilor reduse ale navei9. Pe de altă parte, sem­
nalarea inventarului relativ bogat al mormintelor aparţinând comu­
nita�i creştine de la Sălişte evidenţiază o caracteristică diferită de prac­
tica înmormântărilor din Sibiu, chiar dacă perioada istorică este dife­
rită. Piesele de inventar funerar descoperite la Sălişte sunt accesorii ale 
costumului de sărbătoare al femeilor şi cuţite purtate în cizmă de către 
bărbaţi . Din secolul al XVI-iea, odată cu accentuarea circulaţiei mo­
netare, au fost frecvent folosite ca piese de inventar monedele. 

Piesele de inventar funerar pot fi folosite ca material docu­
mentar în reconstituirile şi analizele etno-arheologice, semnificaţia 
socială şi etno-culturală justificând efortul prelucrării lor într-un 
studiu aparte. Din perspectiva evoluţiei practicilor de înmormântare 
reţinem efortul amenajării unui mormânt în secolul al XIV-iea folo­
sindu-se o platformă din bârne impregnate cu răşină. Descoperirea 
este izolată, semnificaţia ei fiind, în principal, contextuală cu relaţiile 
culturale determinante. 

Reflectând determinismul conjugat al factorilor materiali şi 
spirituali, ritualul şi practicile funerare cunosc în secolul al XIV-iea 
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transformări formale la nivelul unor structuri preexistente. în cel mai 
vechi nivel de înmormântare de la Biserica Azilului din Sibiu a fost 
observat un mormânt cu nişă pentru cap. Groapa ce imita forma cor­
pului omenesc a deranjat un nivel de construcţie mai vechi , relaţie 
stratigrafică ce îndepărtează datarea de secolul al XII-iea. Con­
struirea Bisericii Azilului la sf'arşitul secolului al XIII-iea dovedeşte 
că monnântul a fost amenajat cel mai devreme la sfărşitul lui. 
Datarea propusă nu intra în contradicţie cu limita cronologică ante 
quem a tipului de morminte cu nişă, fenomenele culturale neputând 
fi încorsetate în spaţii temporale restrânse. Mai mult, practicile 
arhaice detem1inate de regulile iniţiale pot fi păstrate sau regenerate 
în cadrul unor comunităţi conservatoare cum au fost acelea ale 
călugărilor cerşetori sau ai Sfăntului Duh. 

Tendinţele de cosmopolitism, precum am observat în mediul 
cnezilor din Sălişte, sau de conservatorism, motivate ideologic, ca­
racterizează structurile sociale dominante. Sarcofagul în care a fost 
depus trupul domnitorului Ţării Româneşti, Mircea ( 1 386 - 1 4 1 8) a 
fost dăltuit în forma corpului umanlO. Persistenţa formei antropo­
morfizante a sarcofagului nu pare surprinzătoare atâta vreme cât se 
regăseşte în Franţa şi în Bosnia aceluiaşi veac XVI I .  Afirmaţia 
relaţiei tipologice a sarcofagului domnului muntean cu cele din 
Bosnia, relaţie motivată prin legăturile de rudenie între principii din 
nordul şi sudul Dunării, merită a fi reţinută într-un context în care 
avem în vedere întreaga arie de răspândire a tipului de mormânt cu 
nişă, ansamblul aspectelor culturale ce evidenţiază practica înmor­
mântării în groapă simplă, antropomorfizantă, ritualul de înmor­
mântare subordonat teologiei creştine. 

Convingătoare, dar numai unilaterale, relaţii tipologice se pot 
desluşi între amenajările din cărămizi din subsolul sacristiei Bisericii 
Evanghelice din Sibiu şi criptele bisericii nobiliare din Dumbrăveni . 
Distanţa în timp ce le separă este marcată de transformări sociale şi 
mentale ce afectează forma de manifestare a ritualului de înmor­
mântare şi raportul ambiguu între sacru şi profan, între viaţă şi 
moarte l2 .  

Biserica nobiliară din Dumbrăveni a fost plănuită şi ridicată 
într-un moment de cumpănă pentru familia Apa, afectată de numărul 
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mare al morţilor în prima jumătate a secolului al XV-lea, de pierderea 
unor posesiuni şi fragilitatea fizică a moştenitorilorl3 .  Planul bisericii 
ilusfrează clar dualitatea între lumea sacralizată a bisericii unde locul 
principal îl avea familia nobiliară şi aceea a morţilor ce tindea spre 
purificare. Planimetria reflecta ordinea şi ierahia socială impusă 
lumii de veci, biserica susţinând prin metode lumeşti (a se vede::i si 
sistemul iertării păcatelor prin cumpărarea de indulgenţe) rolul de 
intermediar. Sistemul de cripte incluzând spaţii pentru copiii morţi 
prematur, pentru "familiari" în afara bisericii, s-a întins la început în 
interior numai în subsolul navei, populând apoi spaţiul corului. La 
limita altarului a fost amplasată cripta rezervată, probabil, capilor de 
familie. În spaţiul corului a fost înmormântat târziu, probabil în se­
colul al XVIII-lea, un personaj feminin ce purta pe piept un crucifix. 
Personajul nu mai aparţinea comunităţii pentru care fuseseră proiec­
tate criptele. 

Procesul de socializare a practicilor rituale creştine, al cărui 
prim reflex este Reforma, se manifestă în ansamblul structurilor cul­
turale, criptele amenajate în subsolul bisericilor de mănăstire catolică 
(vezi criptele bisericii ursulinelor, a franciscanilor şi iezuiţilor din . 
Sibiu) ilustrând manifestarea sa în secolul al XVIII-iea în planul 
practicii de înmormântare. De la folosirea în cadrul comunităţilor 
civile a gropilor cu nişă pentru cap până la gropile ce adăpostesc 
sicrie sau cripte, ritualul de înmormântare creştin a suferit structurări 
formale ce pot fi în parte explicate prin presiunea ideologică a insti­
tuţiei bisericeşti asupra fondului primordial de idei creştine, de 
strădania de a împinge în planul secund "forul dumnezeiesc"l4 .  

"Naşterea Purgatoriului" structurată unui determinism ce 
subliniază ideea ciclurilor în evoluţia ansamblului socio-cultural ar 
putea explica mutaţiile în practica funerară, �tructurarea lumii vii 
determinând o structurare a celei imateriale. Jacques Le Goff îl 
citează pe Toma de Aquino în schiţa ce acesta din urmă o face 
locuinţelor din lumea sufletelorI5 .  Monografia dedicată studiului 
Purgatorului subliniază o idee ce trece barierele determinismului 
material spre acela social: solidaritatea între cei vii şi cei morţi în 
cadrul confreriilorl6. Viziunea proceselor evolutive a ansamblului 
structurilor culturale ne permite să integrăm în analiza practicilor de 
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înmormântare rezultatele unei săpături arheologice de salvare efectu­
ate pe malul Oltului, în hotarul satului Râureni, în vecinătatea 
oraşului Râmnicu Vâlcea. Lama buldozerului a afectat morminte de 
inhumaţie dispuse în semicerc, la marginea unui turnul. Direcţia NE­

SV şi N-S a gropilor, modul de amenajare a "lăcaşului de veci" şi 
inventarul funerar caracterizează un ritual deosebit. Morţii au fost 
aşezaţi în "cutii de bârne din lemn" sau depuşi direct în groapa 
mărginită de pietre. Capul defuncţilor a fost aşezat pe pietre. Pietre 
s-au aflat la picioarele unui schelet. Într-un alt mormânt au fost 
observate urme de arsură. Două morminte aveau piese de inventar 
diferite: un cuţit din fier şi o aplică din argint pe care a fost gravată o 
cruce cu terminaţia braţelor ramificată. La picioarele unui schelet a 
fost observată o bârnă aşezată vertical. 

Ne mărginim a sublinia prin cazurile prezentate procesuali­
tatea transferurilor de mentalitate, jocul echilibrat al determinărilor şi 
necesitatea aprofundării studiilor antropologice I 7. Lipsa de infor­
maţii comparative sau folosirea exclusivă a unei anumite categorii de 
izvoare crează false premise analizei tipologice lăsând locul fraze­
ologiei, discursului naţionalist l S. 

Recunoscând posibilităţile limitate de analiză comparativă şi 
de evaluare culturală într-o arie de preocupări conjuncturale şi un 
spaţiu de referinţă săracl9, consider că ataşamentul la valorile spiri­
tuale esenţiale, la tradiţiile creştine pe care le studiem se poate ma­
nifesta la fel de simplu şi elocvent precum erau practicile evului 
mediu timpuriu prin refacerea ritualului de înmormântare în cazul 
deranjării unor morminte prin săpătură arheologică. 

NOTE 

1 .  Daniela Marcu, Şantierul arheologic de la Drăuşeni, în: Buletinul 

Comisiei Monumentelor Istorice, V, nr. 1 -4, 1 994, p.24. Autoarea descrie 

modul de amenajare a gropilor: "Gropile acestor morminte au în partea 

superioară o formă dreptunghiulară simplă, dar spre fund se îngustează trep­

tat (în două-trei trepte orizontale) astfel încât la nivelul scheletului capătă 

forma corpului uman; lăcaşul pentru cap este întotdeauna rotunjit"; Ibidem, 
p.22. 
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2. Adrian Ioniţă, Das Grăberfeld von Marienburg und die deutsche 
Siedlung in Siebenburgens. Ein archaologischer Beitrag zur Geschichte des 
Burzenlandes, în: Zeitschrift fiir Siebenbfugische Landeskunde, 1 9.(90.), 
1 996, 2, p. 1 2 1 .(mai departe, "Zeitschrift ... "). 

3. Ibidem, p. 1 2 1 - 122. 

4. Folosim termenul de antropomorfizant în înţelesul lui antropolo­

gic, altfel am intra în contradicţie cu explicaţia curentă a sensului acestui 
cuvânt: "credinţă mistică . . .  "; vezi Dicţionarul explicativ al limbii române, 
Bucureşti, 1 975, p.43 . 

5. Petre Munteanu Beşliu, Zur Geschiclzte einer Hermannstadter 
Klosterkirche aus der zweiten Hă/fie des 13. Jahrhunderts, în: "Zeitschrift . . .  " ,  

16(87), 1 ,  1 993, p. 1 7. Poziţia scheletelor aflate lângă turnul bisericii permite 
diferenţierea lor cronologică. 

6. Richard Kurt Donin, Die Bettelordenskirchen in Osterreich, 
Baden bei Wien, 1 935,  p. 1 50. Bisericile de mănăstire cu două nave aparţin, 

în general, ordinelor de călugări cerşetori. Conventul dominicanilor a exis­

tat până în secolul al XV-iea în afara incintei de apărare, pericolul şi dis­

trugerile atacurilor turceşti obligând comunitatea să ceară adăpost în interi­

orul oraşului Sibiu. 

7. Pentru mentalitatea lumii medievale occidentale şi angoasele ei în 

special în secolul al XIV-iea, a se vedea: Jean Delumeau, Frica în Occident 
(secolele XIV-XVI). O cetate asediată, IT, Bucureşti, 1 986, p.338. Autorul 

afirmă că în mentaliatea comunităţii creştine occidentale " . . .  în viaţa de toate 

zilele„„supravieţuirea "dublul" şi separarea totală dintre suflet şi corp au coabi­

tat" (Delumeau, op. cit, I, p. 1 4 1  ). El consideră că în mentalitatea occidentală a 

evului mediu se regăseşte concepţia despre moarte a "societăţilor arhaice" 

(Ibidem, p. 140). Aceleaşi idei la Mircea Eliade, Istoria credinţelor şi ideilor 
religioase, III, Bucureşti, 1980, p.2 17 :  "Europa (secolul XIV) pare obsedată de 

moarte şi suferinţele ce-l aşteaptă pe defunct în lumea de dincolo". 

8 .  Petre Munteanu Beşliu, Vechi monumente medievale româneşti din 
vatra satului Sălişte Oudeţul Sibiu), în: Revista Muzeelor şi Monumentelor, 

seria Monumente Istorice şi de Artă, XX, 2, 1 989, p. 16  (mai departe 

RevMuz„.)  
9. Studiul prezentat nu are altă pretenţie decât de a atrage atenţia prin 

mijlocirea unor descoperiri arheologice asupra unor manifestări socio-cul­

turale reflectate în practicile creştine. Familiile de ctitori se supun doctrinei 
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potrivit căreia " „ .biserica este concepută ca imitare a Ierusalimului celest. . . .  

Apusul, dimpotrivă este tărâmul negurilor, a l  întristării, al morţii, lăcaşul 

etern al celor adormiţi care aşteaptă învierea trupurilor şi judecata de apoi" 

(Mircea Eliade, Sacrul şi profanul, Bucureşti, 1 992, p.59). Iată câteva exem­

ple de înmormântări în interiorul bisericilor din Ţara Haţegului şi 
Zarandului: Crişcior (Mircea Dan Lazăr, Mihai David, Eugen Pescaru, 

Biserica Românească de la Crişcior (jud.Hunedoara), în Sargeţia, XXI­
XXIV, 1 988- 1 99 1 ,  p. 1 23);  Galaţi şi Nalaţi-Vad (Adrian Andrei Rusu, Ctitori 
şi biserici din ţara Haţegului până la 1 700, Satu Mare, 1 997, p.208-209, 
23 1 ); Radu Popa, Streisângeorgiu. Mărturii de istorie românească din se­
colele Xi-XIV în sudul Transilvaniei, în: RevMtiz, XLVIl, 1 , 1 987, p.24. 
Spaţiul redus al navelor nu a permis amplasarea mormintelor decât în partea 

de apus a navei. Planimetria bisericilor de mănăstire din Moldova cuprinde 
un spaţiu destinat îngropării ctitorilor. 

1 O. Adrian Ioniţă, Observaţii asupra sarcofagului lui Mircea cel 
Bătrân, în: Arheologia Medievală, 2, 1 997 (în curs de apariţie). 

1 1 .  Adrian Ioniţă, op. cit. 
12 .  Pentru comparaţie cu lumea creştină ortodoxă a se vedea 

mormintele din interiorul bisericii domneşti de la Curtea de Argeş unde 

împreună cu mormintele familiilor primilor domni din dinastia Basarabilor 

se află şi mormântul unui boier (din familia domnitoare?). Cf. Nicuşor 
Constantinescu, Curtea de Argeş, 1200-1400, Bucureşti, 1 984, p. 94-96. 

1 3 .  Petre Munteanu B eşliu, Die Kirche des mittelalterlichen 
Eppeschdorf în: Zeitschrift. . . 1 8  ( 1 995), 1 ,  p.2 şi urm. 

1 4. Jacques le Goff, Naşterea Purgatorului, I, Bucureşti, 1 99 1 ,  p.35 

15. Ibidem, II, p. 1 53- 1 54. 

1 6. Ibidem, I, p.34. 

1 7. Pentru abordarea nuanţată a raporturilor culturale a se vedea, 

între altele, David E.Hunter, Phillip Whitten, The study of anthropology, 
Harper and Row Publishers Inc. 1 976, p. 3 1 3-3 1 5 . Practicile funerare ca 

parte a unor ritualuri pot fi mai bine înţelese cunoscând psihicul celor ce-l 

practică, cf. L.B.Brown, The Psychology of Religious Belief Academic 

Press, 1 987, p.207-208. 
1 8. Lelia Rădulescu, Recuzita ceremonială a obiceiurilor.funerare în 

.rara Oltului, în: RevMuz, 4, 1 994, p. 42 "„ .elemente arhaice de cultură, ce 
se evidenţiază pregnant în credinţe şi practici străvechi, anterioare creştinis-
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mului, mărturii care atestă o multimilenară şi neîntreruptă locuire umană, 

vechi culturi şi civilizafii autohtone" .  

1 9. Sărăcia d e  studii antropologice despre societatea medievală este 
cu atât mai evidentă cu cât putem cita o serioasă monografie despre creşti­

nismul afirmat în spafiul carpato-dunărean; cf. Nelu Zugravu, Geneza 
creştinismului popular al românilor, Bucureşti, 1 997. 

Graves in medieval cemetery. 

Archaeological excavations and cultural determinations 

abstract 

The results of some archaeological excavations in Sibiu and 
Dumbrăveni medieval cemeteries gave us the opportunity to present 
in a dyachronic analyse the relationships between the shape of the 
graves, the christian theology and the social !ife. 

The started point of the analyse is the human body shape of the 
graves in the cemetery from Feldioara (Braşov county), dated with 
coins in the XII-th century. This type of graves is characteristic to the 
german settlements cemeteries in the south of Transylvania. 

The human body shapes grave went on in the conservatives 
community or social structures. This type of grave was evident in the 
archaeological excavations in The Hospital Church, dated in the 1 3-th 
century. Also, the crypt of Mircea, the Prince ofWalachia ( 1 386- 14 18) 
had this form. 

In the 14-th century the archaeological excavations ilustrated 
some changes in the economic and social life, alsa in funeral rites. The 
first graves levei in the cemetery of community in Sibiu was super­
posed by coffins and as an exception by two crypts without roofs.The 
transition to the new funeral structure is observed in the ortodox ceme­
tery of Sălişte. A noble woman wearing a silver ring was burned on a 
poster's floor. The posters were impregnated with resin. 

The influences of social life in the funeral rites could be found 
in the 1 5-th century sistem of cryptes uncovered at Dumbrăveni, in a 
church erected by a noble family. The sistem implies out and inside 
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cryptes for children and growns-up, a special central place for the 
heads of the familly. 

The christian "eternal house" presented can be compared with 
the pagan's graves uncovered in Râureni (near Râmnicu-Vâlcea). The 
resembling mental structures derived ·:frorn different social structures 
gave the graves arranged with posters in Râureni (6-8-th century), 
Sălişte ( 14-th century), the coffins and cryptes in Sibiu ( 1 3-th century) 
and Dwnbrăveni ( 1 5-th century). 

9 1  
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THE GIFT AT THE GRAVE -
A PARTICULAR CUSTOM FOR EASTER IN 

ROD, SIBIU COUNTY 

Carmina Maior (Sibiu) 

The Gift at the grave is the conventional name given to a nice 
interesting custom found in Rod, (a village in the neighbourhood of 
Sibiu) Mărginimea Sibiului, 30 km away from Sibiu, belonging to 
Tilişca community. 

The custom is unique, not being found in the other villages 
belonging to Mărginime, neither in Apoldu de Sus, the native village 
of many of the Rod inhabitants nor in other parts of the county, as far 
as we know. We have found it neither in the literature dedicated to 
ethnography, the only mention about it being in the answers given by 
Professor Dumitru Floaşiu, to some questionnaires given by the 
Bruckenthal Museum in 1 965, questionnaires about the wedding cus­
tom in Mărginime. He mentioned the gift given by the godfather to 
the newly-weds on the first Easter day l .  

ln describing the custom we took into account this infomrn­
tion, and our own observ'ation in the field, on the Easter Sunday of 
1 997, infonnation given; by the participants and that of some old 
native inhabitants2. -�./ -

The Easter service is held a little after Saturday midnight 
(2 o'clock) and is followed by a mess till 7-730. After that the holy 
bread distributed in the church on Easter day is given together with a 
piece of cheese. This combination is specific to the villages inhabit­
ed by shepherds in Mărginime. 

Those who paid for the holy bread offer in the church to the 
authorities of the village a meal with a specific menu including the 
traditional Iamb. 

Then the people go home for a rest. At 1 o a.m. the bells toll 
again and all the inhabitants dressed up in their Sunday clothes go to 
the graveyard to their family grave, laying a table cloth ,"cârpă de 
bucate", on it with eggs, knot-shaped bread, a candle, a bottle ofwine 
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and sometimes cakes. The priest blesses each person, they exchange 
the traditional greeting "Christ has Resurrected" and "It's True that 
He has Resurrected", then he gets the Knot-shaped bread and a red 
painted egg which he gives to the psalm reader to put them into a spe­
cial bag. 

After the priest's blessing the neighbours greet each other and 
they celebrate with wine and cakes. 

All the young couples married during the last year, come 
dressed up in their wedding clothes, lay on their parents' grave a table 
cloth with red eggs, knot-shaped bread, cakes and the traditional 
wood bottle with wine used at their wedding. 

All the participants to their wedding come to congratulate 
them, drink in their honour from the wood bottle and offer them wed­
ding gifts, especially dishes. According to the local tradition, the 
Godfather off ers them a bed. 

Then, all of them are invited to a party where the menu is sim­
ilar to that one given at the wedding. This meal takes place at the 
young married or at their parents. Today it takes place at the 
Community Center. 

Even if nowadays the dishes are made of plastics or "inox", 
and other gifts are added and the place where the party takes place is 
different, the custom of offering these gifts at the grave is still in 
practice. 

We may notice a certain combination between community 
practices, meant to help the young couples, recently married, with the 
customs linked to the respect for the forefathers and their symbolic 
blessing, with the annual Easter customs and traditions. 

The motivation for choosing this period of the year, is that the 
Easter Sunday is a day when the whole family is at home, the shep­
herds haven't left yet, the winter spent together proved to the couple 
that they get on well, the family is united, and somehow, through 
these gifts, they got legitimacy from the local community. 

As for the place chosen, the graveyard symbolises in a way the 
continuity of the community through the blessing of the ancestors, as 
they are remembered at all major celebrations: here people are 
blessed by the priest, the recently married couples are given wedding 
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gifts, thus being protected and helped to settle down a new family 
that will give birth to new lives. 

This custom could be alsa integrated to the wedding traditions. 
The getting of the wedding gift bas a specific order. At the proper 
wedding the participants offer money, especially the quests; the par­
ents offer a house, land or animals as gifts. The others (natives of the 
village) do nat offer anything. They give their present at Easter. This 
is a practicai aspect of the conununity's intention of helping the new 
families. The wedding could take place on an inappropriate moment 
for some of the natives. They could not refuse the invitation but they 
were unable to offer then a proper gift. They are nat embarrassed for 
that, they enjoy every wedding they are invited to, because they 
know that they can offer their presents later: on the Easter Sunday. 

The custom of offering dishes appears to the mast useful for 
the new couple. 

Lacking some documents we cannot establish its roots (or ori­
gin). Besides the practicai aspect (the conununity found the most 
comfortable way to help the couple) no other significances can be 
gives to it. 

The Rod inhabitants are proud of their custom, consider it old 
and good but considering it very familiar, they didn't name it. For 
them not the name is important but deep respect for tradition, espe­
cially that regarding the family, the ancestors, respect seen in the 
great care they show to the graves decorated with crosses and carved 
poles graves which surround the church on the hill in middle of the 
village. 

On Easter Sunday they become a symbolic Past protecting the 
Fu ture. 

NOTES 

1 .  The answers of the questionnaires can be found in the Scientific 

Archives of C.l.D. "C.Irirnie" in M.C.P.T. ASTRA. 
2 .  For ex: V. Sârbu 78 years, daughter ofvillage's priest and also wife 

of a priest. 
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LE CIMETIERE SUD-TRANSYLVAIN. 
HIERARCHISATION SOCIALE DANS LE 

CEREMONIAL D'ENSEVELISSEMENT 

Cornelia Gangolea (Sibiu) 

Pen;:u comme un concept traditionnel, le pouvoir a besoin, afin 
de se muer en autorite, de ressources specifiques de legitimation. 
L'une de celles-ci, la tradition, "phenomene de duree, de persistance 
des structures sociales, materielles et spirituelles, et , tout aussi bien 
de repetition des actions humaines " I ,  caracterise les· societes 
archai'ques, dans les conditions ou le sens du terme "archai'que" est 
repere, dans le processus evolutif, non comrne "un stade mais plutât 
comrne un etat, comrne une structure parmi d'autres existantes"2. 

La comrnunaute rurale roumaine sud-transylvaine conserve 
encore la marque de l'archai'que. L'affirmation devient evidente au 
moment ou, en nous rapportant â la sphere du spirituel, nous visons 
des relations interhumaines susceptibles de perrnettre l'integration des 
comportements dans des modeles reconnus, perpetues par la tradition. 
Le caractere lineaire de celle-ci conduit â l'ancrage de ces pheno­
menes dans un temps quasi immobile, et c'est precisement ce qui 
arrive au cours des pratiques rituelles du ceremonial de l'enterrement. 

La persistance d'un certain type de conservatisme fait que la 
differenciation par l'hierarchisation de la communaute rurale ne trou­
ve plus sa motivation uniquement dans la sphere de l'economique. 
Les positions hierarchiquement superieures seront le resultat, en pre­
mier li eu, de l'estime sociale, du prestige dont jouit l'individu dans la 
communaute, lesquels seront transmis hereditairement. 

Ce criterium de structuration engendre "l'ordre de status" 
reflete jusque dans le mode d'organisation du cimetiere rural tradi­
tionnel. L'espace consacre, destine â l'inhumation se structure en tant 
que replique du monde des vivants, image schematique, par reduc­
tion, de la communaute villageoise. 

Le systeme de valeurs promu par la stratification hierarchique 
conduit, â l'interieur des groupes sociaux, â la differenciation y corn-
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pris dans la modalite de distribution des lieux d'ensevelissement. Les 
lieux consideres privilegies, situes dans la proximite immediate de 
l'edifice ecclesiastique lorsqu'il en existe un, de la porte d'entree dans 
le cimetiere ou des deux cotes de l'allee principale, lâ ou l'eglise est 
disjointe du cimetiere, reviendront, par heritage, conformement â la 
tradition, aux elites. La marginalisation de l'individ dans la commu­
naute rurale se reflete clairement dans la position que sa tombe 
occupe au sein du cimetiere. A proximite de la palissade d'enceinte 
seront enterres les meteques, ceux d'une autre religion, les personnes 
dechues moralement ou socialement, alors que les suicidaires seront 
ensevelis hors du cimetiere, dans ce cas la restriction etant imposee 
par les normes canoniques religieuses. La plupart des membres de la 
communaute ont leurs lieux de repos eternei entre les deux extremes. 
D'habitude, le groupement "par familles" s'impose. 

La dynamique du systeme peut avoir pour consequence la 
structuration de la societe d'apres d'autres criteria. Pris en considera­
tion, le criterium economique peut conduire â des ecarts par rapport 
aux conduites consacrees par la communaute traditionnelle et par la 
promotion du prestige. La structuration du cimetiere va souffrir des . 
modifications en consequence. Le groupement "par familles" des 
lieux de repos sera perturbe par intercalation d'autres tombes, repar­
ties, â option, aux nouvelles elites. L'absence de cette possibilite sera 
"compensee" par la substitution des symboles de sepulture tradition­
nels - croix, cippe, arbre funeraire - par des monuments funeraires 
somptueux mais depourvus de style et cotoyant plus d'une fois le 
kitsch. Des repliques de ceux-ci, sont multipliees jusqu'â l'epuise­
ment par un desir inavoue d'accession - ne rut-ce que de cette ma­
niere - â un status hierarchique superieur,ce qui mene â l'uniformisa­
tion des cimetieres ruraux. On peut y ajouter l'influence de la culture 
de type urbain. Afin d'exemplifier les idees que l'on vient d'enoncer, 
nous presentons une etude de cas: le cimetiere uniate de Sîngătin, 
departement de Sibiu. Des inhumations n'etant plus effectuees que 
tres rarement ces demieres decennies, la structuration des tombeaux 
par "clans" peut se remarquer facilement; nous avons, â la suite d'une 
topographie, si sommaire rut-elle, de la progadia, l'image claire du 
monde des vivants: les familles les plus anciennes et les plus nom-
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breuses du village implicitement, le rang que celui-ci occupe dans la 
hierarchie etablie par la comrnunaute. 

NOTES 

1 .  H. H. Sthal, Eseuri critice/Essais critiques!, Ed. Minerva, Bucu­

reşti, 1 983,  p. 25 1 .  
2 .  C. Zamfir et L. Vlăsceanu (coord.), Dicţionar de sociologie/ 

Dictionnaire de sociologie/, Ed. Babei, Bucureşti, 1 993, p. 45. 

97 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro



STUDIUL ANTROPOLOGIC AL UNUI 
SCHELET PRESUPUS A APARŢINE 

VISTIERNICULUI MATEIAS* 
' 

Georgescu Laurenţia (Bucureşti) 

În timpul primei domnii a lui Petru Rareş ( 1 527- 1 538;  1 54 1 -
1 546) Marele Vistiernic Mateiaş a ridicat în anul 1 535, Mânăstirea 
Coşuleal (satul Copălău). Planul este tronconic, cu turlă pe naos, în 
secolul al XIX-iea suferind numeroase modificări prin adăugarea 
unui pridvor. Acum este biserică cu chilie cedate unui spital de boli 
nervoase. 

Lucrările de consolidare şi amenajare a monumentului2 au dus 
la descoperirea a zece morminte care se aflau în incinta lăcaşului sub 
podeaua de lemn care fusese pusă cu peste cincizeci de ani în urmă, 
când Mânăstirea a fost dată în folosinţă ca lăcaş de cult. Mormintele 
au avut pietre puse deasupra, care au fost distruse în decursul tim­
purilor, dar nu îndepărtate, inscripţiile fiind extrem de corodate-deci 
posibilitatea identificării, datorită lor, a fost exclusă. 

În pronaos, pe axul principal al lăcaşului, la o adâncime de trei 
metri s-a descoperit un mormânt, mai deosebit amenajat, aparţinând 
unui înhumat de sex masculin, având ca inventar o monedă. Mor­
mântul a fost deranjat de vechile lucrări şi în umplutura gropii s-au 
găsit: resturi de cărămidă, fragmente din pietrele de mormânt şi din 
dalele de pe podea care nu au deranjat nivelul de înhumare şi schele­
tul. Înhumatul este relativ bine păstrat şi reprezentat, zona fronto­
parietală prin ardere, în jurul bregmei a suferit o clivare (o des­
chidere) a unei porţiuni a suturei coronare ce fusese sinostazată. 

Se presupune că acest mormânt ar aparţine ctitorului acestei 
biserici - Marele Vistiernic Mateiaş, diplomat cunoscut, în timpul 
domniei lui Petru Rareş3 şi chiar în timpul domniei lui Ştefan Lăcustă 
( 1 538- 1 540). 

* Ţinem să aducem mulţumirile noastre arheologilor D.  Rădulescu ş1 
R Ciuceanu care ne-au solicitat pentru studiu. 
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Marele Vistiernic Mateiaş a ridicat două biserici, Coşula pe 
Miletin în 1 535 şi Horodniceni în 1 539, documentaţia parcursă nu 
atestă înhumarea lui la Horodniceni (informare prof. dr. V. Drăguţ şi 
pictor cercetător Irina Mardare ). în momentul începerii cercetării 
arheologice, mormântul nu era acoperit cu lespedea sa, care prin 
inscripţie ar fi dus la identificarea înhumatului pe loc. 

în cele ce urmează, dorim să punem la dispoziţia investigaţiei 
istorice, datele obţinute prin studiul scheletului acestui personaj ,  în 
speranţa că în decursul timpului vom putea fumiza şi alte date nece­
sare identificării reale a subiectului înhumat, în limitele decente ale 
cercetărilor de acest gen. 

Datele antropologice de detaliu 

Craniul privit din norma verticală are o formă de sfenoid, 
norma occipitală dând un aspect de casă cu unghiile rotunjite uşor; 
reliefurile supraciliare şi glabelare sunt de gradul III-IV, acelaşi grad 
de reliefare prezentând întregul craniu, tipic masculin. 

Datele metrice scot în relief următoarele aspecte: o lungime 
mijlocie a craniului (g-op=1 85), care este îngust la eu-eu ( 142), apre­
ciabil de înalt la b-b ( 1 40), având totuşi o calotă scurtă (po-b= 1 1 1  ) . 
Indicii de proporţionalitate a neurocraniului scot în evidenţă şi atestă 
o conformaţie mezocrană (76, 7) a craniului studiat, subliniind toto­
dată aspectul hipsicran (75,7) acrocan (88,6) şi tapeinocran (78,2). 

Fruntea este îngustă la nivelul dimensiunilor sale extreme 
(ft-ft=95; co-co= 1 1 7), bombată (metriometopă=66,9), fugindă spre 
bregma caracteristică masculină a tipului europoid al craniului. 
Orbitele de dimensiuni mijlocii (mesoconhe=84, 1 ), se înscriu în plan 
vertical, cu un echilibru al formei bilaterale ce încadrează un nas 
camerin 54,5), cu rădăcina de adâncime supramedie (III). Oasele 
nazale care-l formează prezintă o convexitate aparent regulată privit 
din norma frontală, dar este vizibilă o deviaţie de sept destul de pro­
nunţată. Spina nazală anterioară este moderat spre puternic dezvoltată. 
Apertura piriformă are formă de sulcus prenasalis. Oasele malare sunt 
reliefate, temporalizate, în poziţie simetrică fată de întreg masivul 
facial, cu rugozităţi la nivelul inserţiei muşchilor masticatori. La 
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nivelul fosei canine este o uşoară tendinţă de aplatizare, dar semnalăm 
prezenţa incizurii europoide cu o adâncire mai evidentă în dreapta. 

Arcada dentară maxilară (sup.) are o formă elipsoidală, cu un 
uşor prognatism alveolar, indicele gnatic încadrându-l în categoria me­
zognată ( 1 00,0). Mandibula prezintă o deschidere largă (go-go=l 08; 
iar kdl-kdl= 11 O), este masivă, reliefată cu gonioanele uşor răsfrânte 
înafara ramurei verticale. Cei trei tuberculi mentonieri sunt bine indivi­
dualizaţi, cei bazali fiind uşor răsfrânţi, dând aspectul de bărbie lată. 

Aparatul <lento-maxilar prin elementele care s-au păstrat, ne dă 
imaginea unei formule dentare complete, bine conservate în raport cu 
vârsta pe care am putut-o determina (lipsurile dentare sunt pierderi post­
mortem). Luat în ansamblu, masivul facial ne dă aspectul unei feţe lungi 
(40=10 1 )  şi late (45=1 36), indicele facial total caracterizîndu-1 ca lep­
toprosop (90,4). Indicele simotic ne dă valori care încadrează acest 
subiect în limitele obişnuite ale europoizilor (66,7) (Vezi Tabelul Nr. I ) .  

Parietalele, prezintă o bombare mijlocie (89,6) contribuie îm­
preună cu occipitalul (83,8) si mastoidele la aspectul general de 
robusticitate echilibrată a craniului (vezi Planşa I-a). 

Studiul scheletului postcranian ne-a permis să calculăm după 
metoda Manouvrier (cu corecţia respectivă), talia care este de 1 ,8 lm. 
Subiectul studiat este robust, longilin, armonios şi echilibrat consti­
tuit, cu o suprasolicitare la nivelul veului deltoidian drept destul de 
puternică în raport cu membrul superior stâng. 

Examenul suturilor4 de pe faţa endocraniană,exocraniană, a 
suprafeţelor de articulare ale silfizei pubiene, a conformaţiei şi 
reliefului osos, precum şi a anumitor elemente menţionate mai sus, a 
încadrat subiectul nostru în intervalul de vârstă 40-50 de ani cu un joc 
de 5 ani datorită clivării zonei bregma a suturii coronare prin arderea 
zonei fronto-parietale (vezi tabelul 1 ) . 

În concluzie, subiectul care ne-a fost încredinţat spre studiu, des­
coperit în incinta Mănăstirii Coşula în mormântul opt, aparţine unui băr­
bat în vârstă de aproximativ 40-50 de ani (cu un joc de 5 ani), f'ară um1e 
de intervenţie dură asupra scheletului osos, un individ robust, longilin, 
armonios constituit, cu o talie de 1 ,8 lm. Zona arsă în jurul bregn1ei pe 
sutura coronară este o intervenţie post-mortem târzie (eventual un 
incendiu care a atins şi mormântul 8). Caracterul europoid al craniului 
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este undeva atenuat de confonnaţia orbitelor, de relieful mai scăzut de 
pe suprafaţa mandibulei şi de fonna fosei craniene mai uşor reliefată. 

Nr. 

Tabelul nr. 1 
Datele metrice ale subiectului descoperit la Coşula 

în mormântul nr. 8 

Dimensiunea Nr. Dimensiune Nr. Rezultat 
Martin Martin a Martin 
I .  1 85 47 1 2 3  8/1 76,7 
3 .  1 80 48 72 1 7/ 1  75,7 
3a. 1 79 50 22 20/1 60,0 
5 .  1 0 1  5 1  44 1 7/8 98,6 
717. 35 52 3 7  20/8 78,2 
8. 1 42 54 30 911 0  8 1  2 
9.  95 55 55 9/8 66,6 
1 0. 1 1 7 62 49 1 2/8 83,8 
1 1 . 1 25 63 4 1  30/29 1 05,4 
1 2 .  1 1 9 65 1 1 8 29/28 90,2 
1 6. 34 66 1 08 30127 90,0 
1 7. 1 40 67 34 3 1 /28  83,7 
26. 1 2 3  68 83 45/8 95,8 
27.  1 30 69 34 48/45 52,9 
28.  123 691 34 47/45 90,4 
29. I I I  693 1 3  54155 54,5 
30. 1 1 7 70 68 52/5 1 84, 1 
3 1 .  1 03 7 1 ,  3 5  63/62 83,6 
43. ! 1 1  79 1 25u 4015 66,7 
43 1 1 1 1  - - 48/8 50,7 
45 1 36 - - 693/691 3 8,2 
46. 1 1 6 - - 70 1170 5 1 ,5 

66165 9 1 ,5 

Talia subiectului M8 de la Mănăstirea Coşu la= 1 , 8 1  m. 

În final, dorim ca istoricii şi nu numai dânşii, să aibă posibili­
tatea de a verifica, a atesta sau contesta, prima reconstituire grafică a 
craniului ce aparţine scheletului descoperit la Mănăstirea Coşula 
(Figura 1 - normă laterală dreaptă - Craniul din M.8) şi anume: 
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- Figura 1 ,  normă laterală dreaptă, reconstituire grafică, făcută 
de Dr.Cantemir Rişcuţia; 

- Figura 2, normă laterală dreaptă, reconstituire făcută de Ioana 
Irina Rişcuţia; 

Pe măsură ce ceilalţi solicitanţi ai reconstituirii grafice a 
subiectului de la Coşula îşi vor prezenta lucrările, publicaţia se va 
completa cu datele rezultate. 

NOTE 

I .  V. Drăguţ, Dicţionar enciclopedic de artă medievală românească, 
Ed. Şt. şi Pedagogică, Bucureşti, 1 976, p.  1 08-1 09. 

2. R. Ciuceanu, Informaţii din lucrarea despre cercetarea de la 

Coşula - nepublicată. 

3. C. C. Giurăscu şi C. D. Giurăscu, Istoria Românilor, voi.II, Ed. şt. 

şi Enciclopedică, Bucureşti, 1 976, p.283 . 

4. L. Derobert şi G. Fully, Annales medicine legale ){Le annee, nr.2, 
Mars-Avril, 1 960, Paris, p. 1 54- 1 66. 

L'etude anthropologique d'un squelette qu'on suppose 

avoir appartenu au grand boyard Mateiaş 

- Resume -

11 s'agit d'un squelette decouvert pendant des fouilles 
archeologiques dans l'eglise du Monastere Coşula. 

Les historiens l'ont atribue au grand boyard Mateiaş. Le dit 
squelene a ete soumis a une attente interpretation anthropologique 
presente dans l'article. La reconstitution graphique a ete realise par 
Dr. Cantemir Rişcuţia et Irina Rişcuţia. 
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Fig. 1 COŞULA 

Craniu privit din norma laterală dreaptă - Profilul drept 

Fig. 2 COŞULA 

Norma laterală dreaptă. Reconstituire grafică de dr. Cantemir Rişcuţia 
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Fig. 3 COŞUL 
Norma laterală dreaptă. Reconst itu i re grafică de Ioana lrina Ri�cuţia 
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CONTRIBUTIONS AU RITUEL 
D'ENTERREMENT DES PRETRES DE 

L'EGLISE ORTHODOXE 

Valeria Soroştineanu (Sibiu) 

Un rituel d'enterrement est le passage d'un monde â l'autre. 
Des le commencement, l'Eglise Orthodoxe fut d'acccord que le temps 
est l'essentiel de chaque acte rituel 1 .  Ainsi, pour un pretre orthodoxe 
et pour le peuple de sa region, les enterrements apres le troisieme 
jour, la veille pres du defunt sont des actes concernant le temps, d'ou 
se detachent des significations specifiques2. 

Pour le village roumain, ce monde a deux "piliers" : La Genese 
et Le Grand Jugement; entre eux, le temps se balance sans cesse: le 
monde - et l'homme aussi - commence et finit avec Dieu3. Implique 
dans la vie du village, le pretre orthodoxe doit etre conscient toujours 
que ce fait est une partie composante de la communaute qu'il dirige. 

Ainsi que le Metropolite de la Transylvanie le montrait dans 
son recueil de conferences intitule "Le Pretre dans l'Eglise, dans le 
monde, dans la maison", le pretre doit etre une Liturgie, ou â-vrai­
dire une Liturgie apres la Liturgie4. 

A câte des Saints Mysteres, le droit Canonique de la Sainte 
Eglise Orthodoxe se refere aux hierurgies, qui ont le râle d'un acte 
saint; si les premiers furent institues par les Saints Apâtres et ils sont 
en nombre fixe, cependant i ls servent aux besoins de l'Eglise, donc 
ils sont consideres comme une partie de l'Eglise, une partie de la 
Sainte Tradition, â câte des fiancailles, la sanctification et le de­
liement de serment. 

"L'usage de l'enterrement des pretres, des diacres lai"ques et 
des moines" fut inclus â la longue dans l'habitude de l'eglise et dans 
le Rituel. Dans le cas ci-present on a employe un Rituel qui a ete 
institue pendant la seule annee pastorale du metropolite Procopie 
Ivanovici ( 1 874). Ce qui est imp1essionant est la profondeur du lan­
gage qui expose la maniere dont les pretres et les moines etaient 
instruits pour leur dernier voyage5. 
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Dans ce contexte, j'ai considere necessaire ă presenter d'une 
maniere generale le rituel d'enterrement avec sa plus stricte signifi­
cation, sans accentuer ses connotations pour le monde du village 
roumain - entre le rituel d'enterrement des pretres et celui des lai."ques, 
ou on trouve des elements qui, initialement n'ont pas fait partie de la 
"dot" chretienne de l'enterrement. 

Dans un Rituel, au commencement, est presente l'usage de 
l'enterrement des lai"ques. Des le debut il este interessant de constater 
qu'on accorde une grande importance ă l'enterrement, au sens pro­
pre: Ies moines appartiennent au Dieu plus que les pretres et les 
diacre lai"ques; ainsi, au moment ou il "demenagent" au Dieu, un 
moine specialement designe lave le defunt avec un eponge mouille 
dans l'eau chaude, mais ceci seulement apres on faisait une croix sur 
son front, sa poitrine, ses mains et ses genoux6. 

Ce qui est important est que dans la memoire de ceux qui l'ont 
connu, le defunt doit rester habille de son vetement monacal; si celui 
qui "demenageait" au Dieu etait un ermite, alors il portait obliga­
toirement son coulion (culionul - roum.) et sa toque (camilafca -
roum.), la demiere etant destinee pour coiffer sa tete, de telle maniere 
pour que le visage des "reliques" ne soit pas visible7. 

Au-dessus, le defunt porte son frac et sa ceinture et maintenant 
se developpe une partie du rituel qu'on ne trouve pas dans un autre 
rituel de ce geme: la mante du defunt est coupee en travers et puis le 
corps - depose entre-temps sur un paillason - est leve pour que la mante 
soit coupee en continuation, d'une partie et de l'autre, avec un couteau. 
Les deux marge-s sont passees l'une sur l'autre et maintenant le moine 
specialement designe fait de nouveau trois croix: ă la tete, â la poitrine 
et aux genoux du defunt. Avec la troisieme partie de la mante on lie 
Ies pieds du mort8. On appelle le pretre qui commence la messe pour 
l'enterrement. Selon les usages, "tout en prennant Ies reliques de celui 
endormi pour toujours, ils les transportent dans l'eglise et, s'il est un 
pretre, il le deposent au milieu de l'eglise, mais s'il est un moine quel­
conque, ils le deposent seulement dans le couloir"9. 

Plus tard, pendant la messe, on apporte l'allumoir des veil­
leuses et on sonne les cloches, tous les freres se reunirent et on dis­
tribue les cierges qu'ils doivent allumer. 
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Ainsi, comme on voit, il s'agit ici de l'expression d'une sim­
plicite extreme; les choses , les objets qui font la liaison avec la rea­
lite materielle sont tres peu evoques. 

Dans ce contexte, l'enterrement des prelats est plus particulier. 
Pour leur enterrement, dans le Rituel il y a une note speciale. Le 
prelat est considere, des le commencement, "tout saint" lO. La grace 
divine qu'il a recue devient, apres sa mort, semblable a celle de ses 
freres de conclave monacal (cinul călugăresc - roum.). 11 y a toute 
une serie de details qui s-ajoutent a ceux qui existent deja; le lavage 
rituel par exemple est fait en croix, "a la maniere du Saint Bapteme, 
au front, a la bouche, a la potrine, a la main et aux genoux. Apres, le 
defunt est habille de ses vetements sacerdotaux." 1 1 .  "Parce .qu'il don­
nait son âme au Dieu, son corps - sacre par sanctification - il le don­
nait a la terre" - comme si beau dit le Rituel12. 

Apres que la messe commence et on bnîle de l'ensence pour 
l'elevation aux Ciels du defunt, celui-ci est souleve et porte dans 
l'eglise, accompagne par des torches, leur lumiere symbolisant "la 
lumiere divine et perpetuelle" que le prelat a diffuse par sa grace 
divine et ses enseignements13.  

De ce moment-ci, tout va se developper selon "l'usage de l'en­
terrement des moines". Tout doit transmettre "l'humiliation de la vie 
terrestre et l'esperance a la vie d'Apres - brillante a la suite du bien 
qu'il a fait avant". 

11 faut ajouter ici que dans le cas d'un eveque ou d'un metro­
polite, pendant le troisieme jour, quand se developpe l'enterrement, 
le defunt est decoiffe de sa mitre et coiffe de sa toque (camilafca -
roum.) Conformement l'usage, Ies pretres et Ies diacres lalques -
nommes lalques en 1 874 - beneficient d'une messe d'enterrement 
semblable; ainsi, apres la mort, trois pretres deposent le defunt sur un 
paillason. Apres, îl suit pas la baignade, strictement interdite, mais le 
lavage du corps avec un eponge mouille dans l'huile propre; on peut 
employer aussi un tissu propre mouille dans l'eau propre. 

L'eveque (ou le metropolite) este habille de ses vetements sa­
cerdotaux et son visage est couv�rt d'un tissu non-sanctifie, denom­
me "procovăţ" (roum.) Sur sa poitrine on depose la Sainte Evangile 
et puis les pretres, habilles de leurs vetements sacerdotaux, commen-
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cent la messe. Celui qui dit "Beni est notre Dieu" et puis les tropare 
(romn.) est le plus estime de ces trois pretresl4. 

Puis, le corps du defunt est depose dans le vestibul de l'eglise 
et autour de lui on allwne quatre chandelier ranges en croix et les 
chants "Heureux sont ceux qui n'on pas du peche" commencent. Puis, 
la messe se developpe selon le rituel d'enterrement des lai"ques, en 
equilibrant partialement les situations, parce-que le pretre, par sa 
grace divine, avait ete un serviteur de la Volonte Divine et il devenait 
ainsi l'egal de ses paroissiens. 

L'huille, le vin et le signe de la Sainte Croix sont des elements 
qui accompagnent le defunt pendant Ies moments Ies plus importants 
de l'enterrement, elements qui ont aussi accompagne Jesus; d'ailleurs, 
le rituel religieux n'a aucun autre but que foire revivre la mort et la 
resurrection de Christ. 

Avant sortir de l'eglise, il y a encore un element: conforme­
ment le Rituel du 1 984, tous qui sont presents embrassent la Sainte 
Croix qui est deposee sur la poitrine du defunt. D'habitude, les pretres 
sont enterres â place d'honneur, pour souligner le râle speciale qu-ils 
ont eu dans une certaine paroisse. A une certaine epoque, des le 
Moyen Âge jusqu'â la periode moderne, la plupart des pretres et les 
fondateurs etaient enterres dans l'eglise, â proprement parler . .  

Le fin du XJXe siecle, â la suite de la mort d'un certain pretre, 
l'archipretre - qui participait les plusieurs fois au rituel d'enterrement 
- nommait un administrateur temporaire et la diocese et le comite 
paroissial faisaient l'inventaire des biens dont il etait l'intendant; 
aussi, le comite paroissial decidait la somme de la rente que la 
Metropolie offrait â la famille du pretre decede. Dans l'au-delâ, il 
reste, â proprement parler, le rituel d'enterrement des gens appar­
tenant â l'Eglise, un rituel qui denote une complexite duale, meme 
des le commencement: parce-que, conformement les affmnations de 
Saint Auguste, le pretre appartient aussi â la "Cite du Soleil", sym­
bolisant la Divini te, qu'â la "Cite des gens", qui aspirent mener leur 
vie conformement les Saintes Ecritures. 

"Imitatio Christi" est possible, mais difficilement â atteindre, 
parce-qu'il exige la perfection. La mort de chacun, ecclesiastique ou 
lai·que, cree conformement le visage et la ressemblance de la 
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Divinite, est une liberation materielle, mais aussi une separation de 
la communaute qui est obligee de percevoir la vie par sa nature 
materielle. 

Conformement le rituel d'enterrement, les moines, les pretres 
et les prelats ont leur mission pour laquelle ils se sont engages â lut­
ter, mission qui doit etre "une flamme inextinguible dans le chande­
lier" 1 6. 

La maniere dont toute cette hierurgie se developpe dans la vie 
de chacun consolide les enseignements de natre Monseigneur, Christ 
(Matei, 6, 24 -34), qui disait que "nous n'avons pas contribue â ce 
monde et nous n'y pouvons rien prendre" ( conformement le Saint 
Apâtre Paul - I Tim. 6 - 8)17 .  
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L'EAU DANS LE RITUEL FUNERAIRE 
PRATIQUE DANS LA COMMUNE 

DE BRATOVOIEŞŢI, DEP. DE DOLJ 

Laurenţiu Puicin (Bratovoieşti) 

La commune de Bratovoieşti est situee dans la part de sud­
ouest de la Roumanie, sur le cours inferieur de Jiu, sur Ies terrasses 
de saberge gauche. Sa position geografique est determinee par l'in­
tersection de la pararallele de 44° 7' 1 6" latitude nordique avec le 
meridien de 23° 54' 1 6" longitude estique, qui passe par le centre du 
village de Bratovoieşti, la residence de la commune. 

La commune de Bratovoieşti, attestee dans Ies documents dans 
l'an 1 5722 mais dont le territoire fut habite des le neolithique, appar­
tient â la zone ethnographique formee par la Plaine de l'Oltenie. 

Comme il est connu, Ies modeles culturels traditionnels doivent 
s'adapter aux changements du type de civilisation qu'ils le representent, 
ce qui meme â une permutation d'accent, de niveau sacral au niveau 
ceremonie! ou spectaculair. 

Mais la tradition «. . .  exerse souvent une pression inconsciente 
(precisemment sousconsciente), qui agit malgre( . . .  ) l'evolution his­
torique, en cherchant ses points d'appui dans une realite archaique, 
essentielle et imperissable»3. 

C'est-â-dire, on peut relever par l'eloignement des adjonctions 
determinees par le permanent effort d'adaptation auquel nous avons 
refere au-dessus, message chiffre initiel. 

Comme objet du rituel, l'eau a des multiples valences, en con­
cordance avec l'importance distincte du symbolisme aquatique. Selon 
Mircea Eliade, «l'eau est la somme universelle des virtualites . . .  Elle 
precede chaque forme et soustient chaque creation . . .  c'est pourquai le 
symbolisme des Eaux implique autant la Mort que la Renaissance»4· 

Le contact avec l'eau ou par des actions qui l'implique comme 
agent homeopatique a nonseulement des resources germinatives, 
mais grâce aux ses qualites prophylactiques, il est destine â evirer le 
contact avec Ies forces malefiques ou â proteger contre celui-ci. 
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Cette diversite symbolistique fait que l'eau rituelle marque 
l'entier deploiment de la vie de l'individ et de la communaute. La vie 
individuelle a quatre grands seuils, marquee par autant des rites de 
passage, ordonnes a leur tour comme faits culturels dans des modeles 
correspondants: la naissance, la maturisation, le mariage et la mort5. 

Les obligations et les interdictions concemantes l'eau sont tres 
nombreuses dans toutes les phases de l'existance humaine. 

Ainsi, il est interdit a une femme enceinte a offrir directement 
a quelqu'un de l'eau pour boire, parce qu'en considere qu'elle ne pour­
ra naître, jusqu'an moment quant ce qui l'a res:u, ne lui donnera a 
boire, a sa tour, de l'eau apportee dans les piogns6. Cette valorisation 
de l'eau comme principe vital est evident dans toutes les rnanifesta­
tions rituelles. 

L'utilisation de l'eau dans le rituel funeraire connait une serie 
des differents aspects, dans a la complexite du symbolisrne aqua­
tique. 

Les rituels d'ensevelissement sont les plus conservatifs, parce 
qu'ils gardent encore des anciennes croyances et habitudes, ante­
rieures a la christianisation, ce qui souligne de nouveau la tolerance 
de l'eglise orthodoxe, qui a adapte ces rites «paiens» aux dogmes du 
christianisme, en les integrant et les assimilant. 

Selon Mircea Eliade, l'idee centrale serait que « . .  . les eaux 
apaisent la soif du mort, ( . . .  ) en annulant definitivernent sa condition 
humaine, que l'enferlui laisse a un niveau tres diminue, larvaire, en 
gardant ainsi intacte sa possibilite de souffrir . . .  »7. 

On ajoute aussi au cela la nouvelle signification res:ue par l'eau 
dans le christianisme. Elle devient le symbole du Saint Esprit8 et 
represente Jesues-Christe, le Maître de l'Eau-Vive9, la Source de 
l'Eau de la VieIO. L'Eau est la generatrice de l'Etemite et ce qui boira 
de l'Eau-Vive se ferait part de l'imortaliteI I . 

Ces aspects ont une considerable anciennete, soyant connus 
par la tradition et attestes des le rve siecle, c'est-a-dire dans l'epoque 
de formation du «christianisme populaire» des Roumains I2.  

D'une telle perspective est explicable la preoccupation fonda­
mentale des membres de cette communaute agricole d'assurer l'eau 
necessaire au mort. On accorde une attention speciale aux qualites de 
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cette eau, parce que seulement ainsi elle peut servir a la fonction pour 
la quelle elle fut instituee. Elle doive etre «virgine», parce que seule­
ment « . . .  l'Eau Virgine, c'est-a-dire l'eau d'un vase nouveau, non-pro­
fane par l'usage quotidien, concentre en soi-meme les valences ger­
minatives et creatives de l'eau prim6rdiale»1 3 .  D'ici l'importance que 
l'homme de la societe traditionelle l'a accorde a l'eau pure, le symbole 
de la vie, a sa limpidite, dans laquelle resident les valences purifica­
trices14. 

Cornme on sait, quand on creuse un puits, ses fondateurs le 
consacrent et le donne comme aumone des le temps de leur vie, 
«pour avoir de l'eau dans le Monde de l'Au-dela»1s.  Les participants 
a l'eliberation de la fontain posent un sous sur une assiette, ·pour aider 
«au payement des douanes» quand on passe «le Grand Seuil». 

L'eau a une fonction purificatrice et prophylatique. 
Meme si le malade est baigne et soigne aussi avant sa mort, 

quand le deces est devenu une certitude, il est soumis a un lavage au 
caractere rituel. Par l'immersion on lui cree la possibilite de se 
regenerer de passer dans un autre stade de l'existance. Le lavage ri­
tuel est possibilite de se regenerer de passer dans un autre stade de 
l'existance. Le lavage est fait avec de 'Eau Virgine, qui est depose 
apres celă dans un lieu protege contre les attouchements impures, 
d'habitude aux racines d'un arbre fruitier. Le»cuviern dans le quel le 
mort fut baigne et les vases dans les quels on a chauffe l'eau sont 
laisses apres celă trois jours aux bouches en bas, jusqu'an moment 
quand le cortege funeraire part de la cour. 

Dans le moment quand on entre dans la catalepsie et survient 
le deces, une fillette ou une virgine apportent au defunt trois seaux 
d'eau nomee «de la sortie de l'âme»1 6. On considere qu'apres !'aban­
don de son corps, l'âme, accompagne par son ange-gardant, apres 
qu'il a flâne les lieus parcours dans la jeunesse, revient et s'assied sur 
l'auvent de la maison, ou il reste trois. Dans le troisieme jour elle dit 
a l'ange qu'il est assoiffe et cela l'envove dans la maison pour boire 
de l'eau. 

Mais l'âme revient et dit qu'elle n'a peut pas boire parce que la 
il y a une grande «charogne». L'ange lui dit que cela est les corps 
qu'elle a abandonne et l' âme s'altruiste1 7. 
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Les trois seaux «de la sortie de l' âme» �ont necessaires pour 
lui dans la peri ode de trois jours et voilâ pourquoi dans le jour de l'en­
sevelissement il est interdit a boire de l'eau dans la maison et apres le 
mort a abandonne laferme on jette l'eau des vases, parce qu'elle est 
de «l'Eau-Morte»I B, manquee des qualites magiques de «l'Eau Vive», 
qui «guerit, rajeunit, assure une vie eternelle»19. 

Quand le cortege part vers le cimitiere, sont apportes de meme 
trois seaux de l'eau, pour que» le mort ait sur la voie»20. 

L'apparition frequante de la chiffre 3 est determinee par le fait 
qu'il fait part, a câte de 7 et 9, des chiffre magiques utilises par la 
societe traditionelle roumaine, au long de son entiere evolution cul­
turelle2 1 .  

La fonction fertilisatrice de l'eau est demonstree aussi par le fait 
qu'alors quand il y a de la secheresse, une femme - d'habitude une vieil­
larde - soyant dans l'etat de «purete rituelle»22, jette a la suite du char 
mortuaire quelques seaux d'eau. Les actants de ces gestes symboliques 
ont un statut bien etabli et doivent respecter des regles precises, parce 
que dans le cas contraire ils peuvent etre dans situation de «l'apprenti­
sorciern, parce que leur geste peut apporter, au lieu de l'etat bien­
faisant, des calamites tel le verglas, la grele, Ies inondations, pour 
lequels ils seront durement sanctiones par la colectivite dont Ies cul­
tures cerealieres ont ete pereclitees. 11 est extremement interessant que 
ces crovances, qui etaient une part integrante des normes d'existence de 
l'homme de la societe traditionnelle, pour lequel l'entier monde se 
reduissait a son village, «le centre de l'Univers», ont encore leur place 
dans la mentalite des habitants de nos jours de la commune de 
Bratovoieşti. Par exemple le verglas abandont fonne dans la Veille de 
Noel 1 996 fut attribue au geste de l'un des habitants du village de 
Bratovoieşti, qui soyant dans l'etat d'ivresse a jette quelques semaines 
au paravant de l'eau a la suite d'un cortege funeraire. Les reproches des 
villageois, qui craignaient pour leur cultures de cereales pailleuses 
furent tres dures et seulement l'imminence des Fetes Ies ont empechees 
de connaître des fonnes plus violentes. 

On apporte au cimitiere un vas d'eau et, apres l'obstruction de 
la tombe, Ies participants frottent leurs mains au sabie et apres cela 
Ies lavent avec de l'eau et Ies secouent par-dessus Ies epaules. 
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Le geste a autant la signification de purifier a la suite du con­
tact avec le mort, que surtout le râle de proteger la communaute des 
vivants contre un eventuel retour de I' âme du defunt. 

Dans !'economie du ceremonie! funerair, l'aumâne doive assur­
er au defunt une meilleur integration dans le plan transcedental du 
«Monde de l'Au-Dela»: «11 croit, le peuple, que tout qu'on donne 
comme aumâne pour l'homme n'est pas perdu, mais il le rec;:oit dans 
l'Autre-Monde en arriere»23 . L'eau, avec ses profondes conotations 
symbolisques, est une part importante dans la structure des aumânes. 

Toujours quand on boit de l'eau d'un vase recemment achete, il 
faut verser auparavant une goutte parce que Ies morts doivent boire 
en premiere d'apres Ies vivants24. 

Dans l'intervalle des 6 semaines, ă la suite de l'enterrement, 
considere obligatoire pour deprendre le mort de la communaute des 
vivants la fillette qui avait la tâche d'apporter «l'eau du defunt», devra 
apporter 88 seaux de l'Eau-Virgine. 11 est difficile ăsurprendre la sig­
nification exacte du nombre des seaux. Elle peut engendrer des dif­
ferents interpretations, en partout du fait que 8 est chiffre de l'har­
monie et allant jusqu'au message des chiffres de la Cabbale, par 
exemple. 

11 est interessant aussi le fait que Ies premiers 9 seaux apportes 
par la fillette sont nomes «des 9 Saints»25. Demandes qui sont ceux-la, 
Ies informateurs Ies ont nominalises comme «le Dieu, La Mere Bien­
Honoree, Jesus-Christe, Les Saints Archanges Michel et Gabriel, 
Abraham, Celă qui a creuse le puit, Cela aux Douanes et Cela aux 
Ponts»26. 

Dans le jour quand a place l'aumâne de 6 semaines, on fait aussi 
«l'Eliberation de l'EaU>>. La fillette, ayant comme temoin une vieillarde, 
va avec les parants du defunt ă la berge d'une ruisseau. En chemin, elles 
arrosent avec de l'eau virgine, apportee dans un nouveau broc, qui sera 
donne apres celă ă la personne qui a transporte l'eau. Arrivees au ruis­
seau, une restera a la place et l'autre passera ă l'autre berge. La fillette 
remet au parent du defunt «le Gourdin de Delivrance», un bâtonen bois 
de noisetier ou de pommier doux, sur lequel on a incise le nombre des 
seaux de l'eau. La vieillarde, qui fait part de la famille endeuillee 
demande la fillette: «Oui. C'est le Soleil et la Lune»27. 
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Voila que nous recontrons, extrememment essentialises, des 
symboles majeurs de l'evolution spirituelle des communantes pre­
chretiennes : le symbolisme solair et le symbole de la Lune: «Ă la 
dualite ame-ration corresponde la dualite de l'itineraire d'apres la 
mort: Lune-Soleil . . .»28. Au plus, Ies eaux soyant sarmises aux rythrnes 
selenaires, sont patrees par la Lune29. 

La scene interogative de la berge de ruisseau se repetera, 
consecutivement trois fois. Apres celă on pose sur l'eau un potiron (le 
fruit seche de la plante Lagenaria siceraria de l'ordre des 
Cucurbitaceae, la forme Gourda ), dans lequel se trouve un support 
carre en bois, sur Ies coins du quoi sont disposees quatre cirges 
allumees. Plus Ies bougies allumees flottent d'avantage, plus le 
besoin d'eau du defunt fut plus grande. 

Le motif de la barque funeraire est tres repondu de nos jours 
aussi chez Ies peuples orientales et a une cargaison symbolique et une 
evolution chronologique absolument commencer avec la barque des 
morts soyant recontre dans toutes Ies civilisation, ă commencer avec 
la barque solaire du Dieu Ra, le radeau de Charon etc.30 

«Le Gourdin de Delivrance» est aussi jette dans l'eau, ayant une 
double signification apotropaique: d'une part il faut servir comme appui 
et defence au defunt sur le long cheminqu'il a parcourir, d'une autre part 
ii doive proteger Ies vivants d'une eventuelle contagion avec Ies forces 
malefiques. 

Le ceremoniei «de la Delivrance de l'Eam> est repete en detail 
ă l'occasion de l'aumâne d'un an, de trois et de sept ans qu'on fait pour 
le defunt. 

Un râle important a l'offrande d'eau pour Ies morts pendant le 
Grand Jeudi . Dans le matin du jeudi d'auparavant Ies Pâques, pour 
chaque mort on verse par cinq seaux de l'eau virgine. Apres qu'on 
encese au cimitiere, on donne comme aumone par un pot en ter­
recuite plein de l'eau, de qui on lieun fii rouge et une fleure3 1 .  

I l  ne  faut pas oublier que jusqu-au 6 semaines apres l'enterre­
ment dans la charnbre ou fut depose le defunt on doit laisser en per­
manence ă la fenetre ou sur le seuil de la porte une tasse de l'eau vir­
gine, qu'on change chaque matin, quand on encese. 

De meme, c'est la force magique de l'eau qui permet ă annuler 
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les liaisons etablies par le mariage et qui donne au mari ou â l'epousse 
reste( e) seul( e) la possibilite de refaire la vie. 

Si un des maris reste veuf, se remarie, i l  ne peut pas accomplir 
le mariage religieux seulement s'il verse, prealablement, sur la tombe 
de sa part defunte trois seaux de l'Eau Virgine32. 

Ayant pentant le ceremoniei des nous le râle d'assfuer la pro­
creation, la prosperite et la protection du nouveau couple33, l'eau l!St 
la cella qui assure la rentree dans la normalite, apres l'eparpillement 
violent de la famille. 

Comme on sait, l'eau, qui est dans une etroite interdependence 
avec les autres trois elements: le feu, la terre (ou le fer) et la branche 
verte, a outre le râle prophylatiques et purificateur aussi de.s pouvoirs 
exorcisantes34. 

Elle represente la componente principale de l'instrumentaire 
magique, utilise par Ies habitants de la commune de Bratovoieşti 
dans leurs rites d'eloigner Ies revenants35, ce qui s'explique par cela 
que «l'eau absorbe le mal grâce a sa pouvoir d'assimilation et de des­
integration»36. 

Arrives ici, ii faut faire quelques observations sur Ies differents 
formes prises par le mort «devenu mechant» et qui n'a pas arrive â sa 
destination finale, mais a reste souspendu entre Ies Deux Mondes, 
revenant et soyant ainsi capable a perturber la vie de communaute. 

Dans la litterature de specialite on a fait toujours la confusion 
entre strigoi et moroi, en considerant qu'ils representent la meme 
chose et que le terme d'origine latine (<striga>) est replace par celui 
d'origine slave (mapa). 

Les membres de la communaute etudiee font une distinction 
claire en ce qui les concemes. Ainsi, le strigoi est celui qui peut 
devenir ainsi «directement sur son lit de mort»37. II est un element 
distinct dans la terminologie concemante Ies agents malefiques. II 
peut devenir strigoi celui qui est nait â la placente sur la tete, Ies 
enfants issue d'un mariage entre Ies cousins de premier grade, le mort 
au-dessus du quel a passe un chat ou un autre animal impur, etc.38 

Pour annuhiler le strigoi ou ce qui est sousceptible â devenir 
ainsi on peut agîr meme dans le moment du deces et de meme au 
cours des 6 semaines, a la suite de l'enterrement. Dans le cas que les 
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pratiques de «petrification» (l'introduction, sous la langue du defunt, 
de 9 pierres ), les crois de rasure, les coeufs cuits et poses aux articu­
lation on restees sans effet, on ouvre la tombe, on extrait le coeur, qui 
est brule et les cendres sont jettes dans une eau courante39. 

Pendant l'incineration du coeur il faut montrer une soigne dis­
tincte pour empecher les etricelles â santer du coeur, parce que d'eux 
resulte le prikolitch (le loup-garou)40. 

Le strigoi qui ne fut pas annihile jusqu â la fin de l'intervalle 
de 40 jours ou «le mechant», c'est- â-direce qui se mqnifeste seule­
ment apres cette periode, se transforme en moroi. 11 est extremement 
dangereux, parce qu'il «mange le coeur de l'homme»41 et contre lui 
la lutte est tres difficile, parce que la possibilite d'ouvrir la tombe et 
de le capturer ne reste pas. Sfuement, l'expression «il mange le coeur 
de l'homme» ne se refere pas aux actions feroces ou bestiales, pra­
tiquees par les vampires occidentaux, comme nous les voyons dans 
les filmes horror mais aux autres emmis provoques par eux: ils font 
tomber malades les enfants et le betail, ils brulent les recoltes, etc. 

La seule methode pour annihiler le moroi est de jetter dans 
l'eau son «effige», c'est-â-dire le noyer symboliquement, parce qu'il 
est interdit â ouvrir la tombe apres que 40 jours ont passe de l'enter­
rement. C'est action, d'un dramatisme particulier, suppose certaines 
conditions de deploiement. 

Sur un suport en bois est pose un costume complet. La poupee 
tellement obtenue est transportee â la berge de la riviere de Jiu et jet­
tee dans les eaux. Le moment de la deploiement de l'action doive etre 
soigneusement choisi. 11 faut se produir vers la minuit, quand l'eau se 
trouve sous la puissance des forces malefiques. Elle se purifie quand 
on entend chantant les coqs qui entendent. «battant-toaca-dans le 
ciel>>. Dans ce moment de la nuit, quand on considere qu'il «n'est pas 
bien» passer â câte de sources42, le plus courageux des membres ou 
des proches de la famille du defunt jettera l'effigie dans l'eau. 11 est 
toujours accompagne par deux ou trois hommes, parce que sinon il 
pourrait etre certainement «pris» par les eaux. Pour noyer le moroi il 
faut que'l «effigie» s'affaisse. Au cela contribue aussi la force ma­
gique des mots: «Noie, tu, le moroi noie, tu, le strigoi, pour que tu ne 
mange pas notre coeur . . .  »43. 
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Cornrnenous l'avons deja mentionne, pendant ces actions ma­
giques selon lesquels les agriculteurs norment leur existence, parce 
qu'un «travail agricole, cornrne un sacrifice ou une autre ceremonie 
religieuse, ne peut pas debuter, que dans un etat de purete rituelle . . .  
le laboureur doive etre lave, baigne, vetre d'une nouvelle chemise 
etc.»44. 

Interessantes sont les procedes de certe origine paienne, ayant 
comme fin «le deliement des pluies» et l'eloignement de la seche­
resse. Elles sont liees avec «le culte ancestrale du Dieu de la fertilite, 
tue chaque annee et noye pour assurer le progres de la vegeta­
tion . . .  »45. 

Nous n'insistons pas sur la <<Vetue de fa9on», pratique devenue 
de nos jours une occasion de quemender pour les cornrnunautes 
gitanes nichees a la peripherie des villages. Un court regard merite, 
cependant, la coutume namee «la Mere de la Pluie». On a ecrit rela­
tivement peu de cette tradition46, qui dans la cornrnune de Brato­
voieşti presente une note d'une distincte originalite. Si dans la peri­
ode des Pentecâtes il y a une secheresse qui met en danger la recolte, 
un groupe des tres jeunes filles ou des fillettes, surveillees par une 
vieillarde s'amasse dans un matin autour d'une fontaine. Ici elles 
modelent deux statuettes en argile, une masculine namee «le Pere du 
Soleil» et une feminine «la Mere de la Pluie». Le cortege des fillettes 
se dirige apres cela vers l'eglise, ou «le Pere du Soleil» est enterre 
aupres de son mur «la Mere de la Pluie» est suspendue dans les 
branches d'une arbre. A la suite de l'impulsion de la vieillarde, Ies 
fillrttes dissent: «Le Pere du Soleil est mort et la Mere de la Pluie est 
ressuscitee»47. 

Apres cela elle versent trois seaux de l'eau virgine sur le 
tombeau du «Pere du Soleil», en repetant trois fois «pleue, Seigneur, 
pleue!»48. Parfois on tire meme la cloche, et apres cela le cortege se 
dissipe. 

Sfuement, nous nous n'avons pas propose a realiser dans cet 
ouvrage une analyse structurale detaillee des toutes Ies aspects con­
cemants l'offrande d'eau. Nous avans essaye seulement accroître, 
selon nas possibilites, la quantite d'informations sur ce sujet. 
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WESTERN TRAVELLERS ON THE 
ROMANIANS' ATTITUDE IN FRONT OF DEATH 

(1683-1789) 

Mihaela Grancea (Sibiu) 

The theme of death remains an inhibitory topic even for his­
torical research. This hesitation arises from our most concrete con­
temporary reality, which today seems to be related only to the prag­
matic facts of life. The motif of thanatos is not subject anymore to the 
effort of rational arrangement and temporization, thus deepening our 
impotence. That is why the irreconcilable relationship between man 
and his own death provides a shade of perrnanence to the laic image 
of the incompatibility between life and death. Today, more than ever, 
death is a silent topic or it is even evaded. This explains why, when 
someone tries to shape out attitudes relating to death, he or she is 
influenced by bis or her subjectivity, thus risking to pendulate 
between fascination and self-censorship, as if they dealt with an 
"improper subject" (Michel Vovelle ). Yet, the theme of death is nec­
essarily investigated, since the socio-cultural and axiologica! dimen­
sion of a society cannot be studied without taking into account this 
universal subject. 

From the point of view of the history of collective mentalities, 
death becomes interesting as long as it can produce behavioural reac­
tions, that means mutations in the collective sensibility-phenomena 
caused by historical investigation, correlated with the study of the 
factors that have a primordial role in the socio-cultural domain to be 
analyzed - cultural particularities, beliefs, solidarity in family and 
society, contextualized events, etc. 

Travel accounts, too, belong to the category of historical 
sources required by such an analysis. The various descriptions made 
by foreign travellers focus on the death of the Other, presenting it as 
a specific manifestation of socio-cultural existence. Such notes, usu­
ally unsubstantial, are roade from the perspective of social and spiri­
tual experience, taking into consideration the traveller's background 
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and origin and sieving through the stereotypes built by this back­
ground all that regards the Other's society. 

The question of the Other's death is a theme of less interest for 
the Westemers who travelled throughout the Romanian Countries 
between 1683 and 1 789. lt is related rather to the investigation of 
institutionalized religious life, phenomena of irreliogiosity, supersti­
tions and cultural primitiveness. The conclusions of these accounts 
are fomrnlated either from the platform of a "superior" religious 
denomination or from the platfonn of a radical anti-clerical and ratio­
nal backround, proper to the Age of Enlightenment. Thus, the rites of 
passing are perceived as residual practices sparkled by superstitions 
and irrationality. The death of the Other is not viewed as a perfor­
mance that can convince the livingl ,  or as a decissive moment of 
one's personal life and an opportunity to exemplify the normative 
value, but rather as a proof of ethno-denominative and cultural deca­
dence. The foreign travellers are not interested in the event of death 
itself, even when they write about the damages dane by plague. For 
instance, Georg Franz Kreybich, glass blower and merchant, leaves 
the town of Sibiu, all contaminated by plague, in 1 709. He makes a 
few brief notes on the contamination of the town and the exodus of 
its inhabitants to various rural zones2. The diaries of the Russian­
Austrian-Turkish wars, especially those relating the complications 
and failures that regard the battle of Stănileşti ( 1 7 1 1  ), catalogue 
human losses as though they had been mere military ones, that means 
without emotion. What really matters for their authors is just the 
incrimination of the inefficient or betraying allies3 , their justifica­
tions going as far as the immaculation of their own image, heroiza­
tion, absolutization of the incidental and minimalization of the 
Other's victory4. The foreign travellers are interested in the socio -
spiritual dimension of the Romanian world and in a few facts in con­
nection with the death of the Other, especially the funeral rite, seen 
as a display of religious feeling; the travellers consider the funerals 
of the peasantry as the mast representative Romanian Orthodox 
funeral rites as far as their signification is concemed. The latter atti­
tude alsa deals with critics of the Phanariot system; the foreign trav­
eller's writings are not so criticai about burial rites in the rural zones. 
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Still, opportunities to blame, in terms of religious denominations and 
illuminist backgrounds, mast of the Romanian's magic, religious and 
civic practises (numerous elements of an authentic "ars moriendi"). 
Critical estimations were made according to cultural and denomina­
tive differences until the middle of the 1 8th century. Afterwards, due 
to the influence of the Enlightenment, magic and religious practises 
of protection were blamed from a laic illuminist position5. The for­
eign observers do not take note of the solidarity specific to those 
gathered around the funeral event, the cohesion force of the rural 
community, the specific sensibilities (usually perceived because of 
their emotional extemalization in the form of primitiveness), and the 
existence of an "ars morendi" practised by the Romanian socio-poli t­
ical elite. So, we can state foreign travellers that death witnessed and 
reinvented by the foreign travellers is perceived as the Other's death, 
that reads as an insignificant event, which is not a right example. The 
funeral rites and practises associated with the religious beliefs relat­
ed to the nature of death and to life after death have symbolic and 
psycho-social functions. In the system of funeral rites and practises 
one can distinguish the following elements : ceremonies, funeral tech­
niques in connexion with the cult of the dead and the belief in the 

_
next world, and the formal elements required by the latter ( especial­
ly the mouming). The foreign travellers are interested in the funeral 
ceremony proper, but not once information is provided by local peo­
ple, who have a different denominative status, or it is the result of 
their own experience, characterized by superficiality, selectiveness 
and subjectivity. In Chapter XIX of Descrierea Moldovei, the 
Moldavian ruler Dimitrie Cantemir offers the Western travellers 
information on the "burial customs of the Moldavians", presenting 
elements specific to the Romanian burial and the succession of the 
sequences imposed by the funeral event. Cantemir's monography is 
of great use to many travellers. Some of them borrow this informa­
tion all in all since this monography seems to them a perfectly reali­
able source6. In general, the foreign traveller is convinced by the 
explicit socio-political cliches and stereotypes of the natives. That is 
why, quite frequently, the travellers' "memoirs" are subjective and 
censored by the cultural barriers specific to bis background. He is 
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influenced rather by the mentality of bis world, and thus he is not 
biased to understand the particularities of the Other's world. 

Although influenced by the mechanisms working for a better 
understanding of the Other and by the observer's subjectivity, in the 
1 7th and 1 8th centuries more and more travel books and treatises on 
civilization history7 show an increasing interest for the "morals, cus­
toms and common laws" of other people; the Westemers' attitudes 
regarding the Other's funeral rites are alsa influenced by the affirma­
tion of two "types" of death in the Western and Central Europe of the 
1 8th century: public death, which offers the image of the Other's 
death under the influence of the baroque, and private death, viewed 
as a personal matter. The latter becomes more and more · evident in 
the l 8th century and is related mainly to the subjective manifestations 
of the time and to the affirmation of the inner forumS. The "familiar" 
kind of death is present first in the urban zones inhabited by the 
Protestants, rather austere and refrained, which explains, at least par­
tially, why the Protestant travellers are so criticai about the expansive 
pomp9 of the Romanians' funeral ceremonies, perceived as ridicu­
lous, not once shameful and delirious performances. Such a traveller 
is the Swedish officer Heinrich Erasmus Weismantel who offers the 
description of a noisy Romanian funeral ceremony where the wailing 
of the women intermingle with the fiddler's lamenting songs and the 
intoning of the priest IO. On the other side, Anton Maria del Chiaro, a 
Jew converted to Catholicism when still young, is very enthusiastic 
about the collective funeral ceremonies of the Catholic world and is 
impressed by the burial customs of the Romanians. De! Chiaro gives 
full descriptions of a rural funeral ceremony and also writes about a 
royal funeral which reminds him ofthe baroque pomp ofthe Chatolic 
ceremonies. The latter refers to the burial of Lady Profira (or Pul­
cheria according to the Constantinopolean narne), the second wife of 
Nicolae Mavrocordat, deceased during confinement in 1 7 1 6. The 
author is impressed by the fact that all the official authorities take 
part in the burial ceremony: the gentry, the members ofthe guilds, the 
merchants, the army and the Court. The hypersocialization of the 
funeral event is done through the traditional normative customs of 
the community: people ring the church beli and announce orally the 
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sad news to the community (among the Protestants and Catholics the 
participation in the funeral ceremony was assured by invitatio ad 
funus too ). 

The Orthodoxists focus on a custom, taking place right after the 
huria!, through which the name of the deceased persan is repeated in 
prayer and thus his or her soul may he saved. Alms and free lunch for 
the memory of the deceased, as well as everyday prayers and sennons 
are considered to help the soul in the other world. In other denomina­
tive zones, people used to make a memorial "reevaluation" of the 
deceased's moral and civic portrayal, especially when he belonged to 
the elite classes, and this happened under the heavy influence of the 
laic world. The funeral monumentl l ("castrum doloris"), the funeral 
march l 2 and the memorial medaJ13 are meant to revive the memory of 
the deceased. J. J. Ehler and Francesco Griselini are probably the best 
describers of the Romanian funeral rites since they display a real 
interest in the politica! and natural history of the province of Banat. 
Describing a funeral, Francesco Griselini is convinced that he offers 
the image of a typical Romanian funeral ceremony, even though other 
sources, especially Dimitrie Cantemir, claim various differences due to 
social and regional particularities. Descrierea Moldovei provides infor­
mation on the existence of some specific funeral practises in connec­
tion with the social position and the material status held once by the 
deceased; there is provided even infonnation on the huria! of the mili­
tary chiefs and the high officials of the gentryI4. Griselini believes in 
the existence of a pattem which establishes quite similar funeral prac­
tises throughout the Romanian Countries. The differences observed by 
Griselini refer only to expenses and the location of the body in the 
cemetery or in the sacred space of the church, especially for those with 
a higher social status. Unlike other subjective accounts, J. J. Ehler and 
Francesco Griselini alsa focus on the solidarity in family and rural 
communities and on the way in which the deceased person's relatives, 
friends and neighbours manifest their sympathy and regret: the wake, 
the goodbye kiss, the quench of hatred, the recall of his or her excep­
tional deeds, the clothes of the deceased, the public sennon, the inter­
ment and the solacing dinner that the solidary family have after the 
funeral (the travellers usually call it "memorial meal") IS. 
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The foreign travellers make a connection between the Romanian 
funeral customs and the tradition which reflects the Romanians' civi­
lization, ethno-cultural origins and religious feelings. The parallel 
made between the old I "barbarian" customs and religiosity is the result 
of the prejudices created by the Westemers through stereotypes refer­
ring to the Orthodox spirituality, seen as formal manifestations that still 
bear the influence ofthe old heathen practises. In this respect, the meal 
in memory of the deceased and the wailing are two representative 
examples. In the Middle Ages and during the so-called pre-modem 
period, grief caused by the death of a close friend or relative is 
supressed and ritualized. During the modem period, especially among 
the Protestants living in urban areas, such behavioural attitudes are pre­
served with great fidelity. On the other hand, in the Eastem European 
Orthodoxism, the wailing, as an expression of one's grief over the per­
manent loss of a person is thought to be the best way to express one's 
pain. This is how Anton del Chiaro views the women's public lamen­
tation for Profira's death, the former first lady ofWallachia16. He is also 
impressed by a widow from Târgovişte who, overwhelmed with grief, 
laments every day at the grave of her dead husband, who was a pri est 1 1. 

On the other hand, it is surprising that Dimitrie Cantemir 
despises the noisy expression of suffering and thinks that wailing is 
"the awkward manifestation of the chattering women" 1 8. Moreover 
the Protestant Heinrich Erasmus von Weismantel thinks that public 
lamentation is not a Christian habit19 . Most Westemers share the 
opinion that exteriorization is a sign of cultural primitiveness20 with 
a pagan origin and it is proper to the civilizations that usually pre­
serve the pre-Christian elements (superstitions), thus showing that 
they apply to a superficial form of Christianity. J. J. Ehler considers 
that the Romanian wailing has turned to professionalism and thus has 
lost its emotion21 .  

The homage of the refrained tears is specific to the Greek­
Catholic and Roman-Catholic funerals; inner discipline and the 
praise of the deceased are properly remarked by Andreas Freyberger 
when he describes the funeral of Carol Neurautter ( 1 702)22, the 
Jesuite appointed by cardinal Kollonich to serve the bishop Atanasie. 
The author of the description does not write about the funeral as a 

1 27 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro



foreigner with a different religious denomination, but rather 
describes the participants' feeling of loss, which seems to him simi­
lar with the feeling of any Western or Eastem European Catholic. Out 
of the multitude of funeral customs, mourning - seen as a formal 
expression of one's grief - is minutely analyzed. If Dimitrie Cantemir 
mentions the social constraints in the practise of mouming23, del 
Chiaro thinks that in the case of men, mourning (men do nat wear 
hats during summer time, even ifthe weather is bad) is a form of pen­
itence24. 

Since St. Augustine, people have considered that the funeral 
practises and the prayers said by the deceased person's relatives can 
decide the soul's fate in the other world25. As far as the Orthodox 
memorial dinner is concemed, the foreign travellers share different 
opinions. Anton Maria del Chiaro writes that the memorial meal is 
served on the third day after the decease, then on the ninth and on the 
fourtieth, respectively after three, six and nine months, and eventual­
ly after one year26. Alrns are alsa given in memory of the deceased 
person's soul, as an expression of mercy and gratitude, and thus alms 
acquire a social function27. Without offering details, Weismantel con­
cludes that "the memorial dinner is served for the hungry soul of the · 

benefit of the soul"28. For this chance traveller who is forced to stay 
in Moldavia (because of this he is  full of resentments for his hosts ), 
the memorial dinner and alrns are nothing else but a sort of superfi­
cial Christianity29. Alrnost all the above-mentioned travellers write 
about a cult of the dead. Francesco Griselini describes in his "ethno­
graphic preoccupations" a celebration of the Day of the Dead which 
takes place in a village in the province of Banat, noting the rituals 
that imply the whole community. In this context, the cemetery 
becomes the sacred space which involves the performance ofthe pro­
tection operation (the sprinkling of holy water), the memorial dinner 
and the noisy laments for the dead people, a custom which is more 
ritualized than the regrets expressed at the burial of the body3o. In 
general, these customs and attitudes in front of death are seen by 
Griselini as marks of the Roman ori gin of the autochthonous popula­
tion and of the continuation of some Roman funeral practises3 I ,  con­
firmed by the folklorist S. Fl. Marian in the l 9th century. In the 
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Orthodox tradition, the cemetry appears to be a place where the com­
munity familiarizes with the a:fter world; here is established the con­
tact with the dead by lamentation and funeral techniques meant to 
unchain the soul from the material world. The signification of the 
cemetry as a sacred public place is less understood by the foreign 
travellers32. This explains why the Swedish officer Erasmus 
Weismantel cannot understand the refusal of the inhabitants of a 
Moldavian village, who simply do nat want to bury the body of a for­
mer friend of his in the Orthodox graveyard33. 

On the other hand, the travellers do nat seem to be interested 
in the Romanians' funeral monuments and tomb inscriptions. This 
aspect is unexplainable, since in the West such monuments and 
inscriptions play an important role - the funeral monument is a pro­
found Christian symbol, because it transforms death into life. The 
funeral rite, the social status and the sensitivity of the time establish 
the nature of the funeral monument, which, first of all, has a memo­
rial function. The Western travellers are nat interested in these 
aspects, which could have proved that the Romanian socio-politica! 
elite was influenced by a baroque "ars moriendi" tao. The analysis of 
the Orthodox tomb inscriptions could have alsa proved that the emo­
tion caused by one's death is the same everywhere. Ali travel 
accounts state that there are no similitudes between the Western 
world and the Orthodox one, and that the "Greek" spirituality does 
nat offer eschatologic solutions. This attitude is under the influence 
of two ideologica! trends, which "convince" the foreign travellers to 
provide only "selected" information on the Romanian Countries. 
Thus, the criticism of the Phanariot system seen through its poli tical 
dimension compares the Romanian society of the extra-Carpathian 
zones with the Levantine socio-cultural and behavioural system; the 
theory of the peoples' decadence and the thesis referring to the cul­
tural ignorance of the Romanian living in the inter-Carpathian region 
had influenced the travellers who analyzed the Romanian funeral 
rites, considering them relics of heathendom and displays of emo­
tions that had nothing to do with the Christian demeanour. 

Some of the foreign travellers develop a secondary interest in 
public executions and in the "sudden" death of severa! Romanian 
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rulers. Mast of the Westemers are intere!tted in the public executions 
due to their exotic nature. As a matter of fact, all the travel books 
wri tten in the 1 71h and l 81h centuries that refer to geo-cultural spacr�s 
outside Europe (the Levantine regions, Russia, the Far East, etc) con­
tain substantial chapters dealing with justice, reparatory tradition, 
systems of oppression and torture techniques. Executions are consid­
ered exceptional events because they exemplify how medieval jus­
tice works and, on the other side, they teach about death, terror in 
front of it, resignation and the wish to attain salvation. Francesco 
Griselini34 and Anton Maria de! Chiaro35 focus on the eyewitnesses' 
tolerance, good thoughts and sympathy for the one that is to be exe­
cuted. The resignation and repent of the persan to be execl.Hed make 
de! Chiaro think that public executions are good examples of the 
medieval world's primitive pedagogy36. In this way, the convict apol­
ogizes în front of the whole community, and its members forgive 
him. Then they give him alcohol to drink so that he can overcome the 
fear of death. The travellers do nat render more information on this 
subject since such legal violence is cornmon at the time in Western 
and Central Europe either. Still, they regret so much the execution of 
the Romanian rulers, pitiful victims of the Ottoman system. Such 
executions appear to be good examples of the vanity and apparent 
glory and stability of the Romanian rulers. Anton Maria de! Chiaro37 
and Aubry de la Montraye38 as well as the diplomatic reports, 
describe mainly the execution of Constantin Brâncoveanu and his 
family. These accounts comprise especially the "heroization" of the 
character. Thus, it is significant to notice that the chronicles of the 
Brâncoveanus39 and the ruler's confession of faith, probably fictious, 
since it appears only in the foreign travellers' accounts and in French 
literary fiction40. However, if  Brâncoveanu's death is haloed with the 
sign of martyrdom, the assassination of Grigore III Ghica (October, 
1 777), mentioned both in diplomatic reports and in accounts made by 
Louis Carra4 I and Ignaz Raicevich42, is devoid of any sign ofhonour. 
Raicevich offers enough details in order to create the image of an 
abominable murder. 

For the Romanian elite living in Moldavia and Wallachia, the 
Ottoman threat gives birth to apparently paradoxical attitudes. 
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Alexandre d'Hauterive writes about a sort of fatalism and tragic con­
sciousness displayed by the Romanian elite in the l 8th century. 
According to d'Hauterive, this state of being is the resuit of the per­
manent conflicts with the central authority and of the Turkish and 
Tartar invasions. These pressions and quasi-permanent conflicts kill 
the spirit of the elite and drag it into an extravagant life of plea­
sures43 . The Romanian attitudes in front of death pendulate between 
the eschatological discourse of the church - as proved by the tomb 
inscriptions44 made in the l 7th and l 8th centuries - and the fear of 
death, not once accompanied by the foreboding of dying. Such atti­
tudes can be found in the elite members' testaments4�, in the sepul­
chral inscriptions of the Mavrocordat family (but not only), and in 
some funeral speeches, though not as popular as in Transylvania. 
This literary genre, influenced by the neo-Greek trend, is neutralized 
by the eschatological offer of the church. At this time, the church 
becomes more and more influential in society: the homilies for the 
dead, the sermonizer's words and the "burial speech" are under the 
heavy influence of the church. The religious literature of the united 
churches47 and especially that of lvirean inspiration revive the idea 
of physical disappearance seen as "eterna! rest, not death".48 The for­
eign travellers' texts do not estimate the natives' representations of 
death, which are so common in the Catholic world that their signifi­
cation grows richer and richer. The Romanians do not speak about 
death except for those cases in connection with the apocalypse in the 
Revelation and the disasters produced by plague; otherwise, the 
Romanians' history of death is a history of silence49. The chronicles 
of Ion Neculce, Pseudo-Enache Kogălniceanu, Nicolae Muste, etc. ,  
the notes made on various books and the iconography focused on the 
theme of death (the mural paintings in the Orthodox churches and 
monasteries are relevant) display the obsessive fear of plague, per­
ceived as a form of "terrible sudden death". The foreign travellers are 
not interested in these aspects, since the Other's emotions seem unim­
portant to them. Anton Maria del Chiaro is the only one who, after 
having resided in Wallachia for severa! years, describes a folk ritual 
of protection against plague ("The Shirt of Plague")50. The existence 
of these protection practises against "sudden death" proves the fear 
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of such a kind of death, which does not allow time for retrospection 
and dishumanizes the relationships existent among the members of a 
certain community5 1 _  

The foreign travellers who write about the Romanians' attitude 
in front of death are influenced by various inhibitory reactions: 
denominative rigidity, Western stereotypes referring to Orthodox 
Christianity, Enlightenment-based considerations on the funeral rite 
as a mark either of civilisation or of barbarousness, etc. Some of the 
travellers deal with the subject of death as if it were a matter of reli­
gion, while most of them connect it with the people's morals, cus­
toms, common laws and superstitions. A few travellers insist on the 
pre-Christian feature of some magic funeral techniques, which alter 
the true faith and neutralize the efficiency of the practises meant to 
help the soul on its way to salvation. Theodor von Bauer thinks that 
due to the belief in "exteriorizing ceremonies, gbosts, witches, 
demons and thousands of other childish absurdities "these people live 
in the ignorance of the first age of mankind, namely that of bar­
barousness and superstition52. Among other typical superstitions, the 
travellers describe in detail the belief in the existence of vampires 
and some techniques of "devamparization" (excommunication and 
exorcism) put in practise with the consent of families, communities 
and priests. Francesco Griselini, J. J. Ehler, Theodor von Bauer and 
Fr. Sulzer53 are interested in the subject of demonic beings, such as 
vampires and werwolves ("le loup garou"). If von Bauer considers 
the funeral practises of protection against vampires and witches mere 
superstitions, Ignaz Raicevich proves scientifically that it's not possi­
ble to exist "an energetic connection between the soul and the lifeless 
body".54 Griselini thinks that the belief in vampires is strictly con­
nected with the Romanians' habit of drinking alcohol55. 

A spirit of the Enlightenment, Griselini believes in the 
supreme power of reason and in the domain of the general. Yet, he 
ignores the popularity of the vampire stories in the West and the 
eff orts made by the Romanian priests in order to stop the magic and 
religious practises of protection, whether funeral or not56. 

The different religious denominations of the foreign travellers, 
their different socio-cultural status, the small quantity of information 
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and the superficiality of this information and the Western stereotypes 
focus mainly on the negative aspects of the Orthodox spirituality, thus 
creating a distorting image of the Romanians' religious practises. The 
Westemers' texts prove that their authors cannot understand the partic­
ularities of the Romanians' lives„ interpreting them through medieval 
and illuminist cliches; thus, they conclude that these features are strict­
ly connected with the Levantine socio-cultural models. The travellers 
barely comprehend the secret bom ofthe Other's death and that is why 
they begin to despise it. Meanwhile, the Romanian society lives with 
the conviction that the "law" (law seen as religious confession) leads to 
salvation, while sin and damnation characterize the Other. In the 1 8th 
century there are three discourses on the matter of death: the folk one, 
the laic and traditional one, that of the elite (which is subject, more than 
the others, to mutations, crises, influences and official control) and the 
eschatologic discourse of the church, which states that salvation 
requires "individual" death. These differences in the discourse on death 
and the attitudes in front of death are not recorded by the foreign trav­
ellers, who prefer to write only about those facts of life which grow the 
number of cliches and stereotypes, thus creating a system in which 
their own denominative and socio-cultural model is prevalent. 

Translated by 
Daniel Deleanu 
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WATER SYMBOL AND SIGNIFICANCE IN 
RURAL COMMUNITY LIFE 

Carmina Maior (Sibiu ) 

The knowledge and aknowledgement of water as an essential 
element in human existence is dated at the beginning of civilization. 
Before science had calculated its proportion in the human body or on 
the planet its composition transformations and multiple qualities and 
uses, the cosmologies considered it the basic element the world had 
been created of. 

In the Romanian follc cosmology, too, Fârtatul (the· God) and 
Nefârtatul (the Devii) hover the water until they create the earth (the 
world) brought from the depth of itl . 

Not entirely separated from the mythology the antique philos­
ophy situates "water" among the four basic elements which/ com­
pose the universe; and its transformation into the three states: liquid, 
solid and steam give us the key of the transformation of elements in 
the composition of the universe and its flow is associated with the 
time. 

Folk poetry or classic poetry finds excellent comparisons with 
the human feeling, the follc thinking enriches it with significance and 
transforms it into symbols, thing wich can be seen in stories and 
tales. 

In astrology water bas its important place placed under the 
sign of the Moon, (probably a reflection of the knowledge of moon 
attraction over the planetary ocean), a malefic planet; it is a feminine 
element, yin; the chinese horoscope associates the north, cold, the 
winter solistice, black color and the traditional medicine, the kidneys; 
trigramma k'an which signifies the abyss. Water is opposed but also 
connected with fire; in our legends they are man and woman2 - The 
Chinese associate it with Mercury and in alchemy the element is 
called fire water. 

J. Chevalier and Al. Gheerbrant group the symbolical signifi­
cance of water into 3 dominant themes3 : 1 )  The origin of life; 
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2) Means of purification; 3) Center of revitalize"which can he found 
în the oldest traditions making most varied imaginary combinations 
but coherent ones". 

Victor Kembach4 di vi des the mythological nation of water into 
a primordial water out of wich the uni verse was created, of the flood, 
punishment for the human evil; live-giving water having the function 
of regeneration, recovering the powers, which in the Romanian 
mythology (as well as in that of other people) is to be found in the 
fairy queens wells or springs, the earth where the mountains fight 
with each other; dead water an opposition but also a continuation of 
the live-giving water it is both the water in pools made by the Hell 
rivers wich bring the forgetting or frozen the life but also the one 
wich sticks together the bodies of the heroes cut by the dragons, who 
later are brought to life again with the help of live-giving water5. 
Rain water so necessary for agriculture, which is sent directly by 
God and for whose invocation we have both the special religions ser­
mons and a series of rites. Paparudele, Caloianul being the best­
known; ritual-water which includes the waters in the rivers and 
sacred places, oracle water the one used in libations and ablutions, 
the one magically spelled as well as the christian holy water. 

Somewhere it is placed the legendary land water, wich can 
talk, be honey and milk, wine fire or the forgetting water or the 
remembering one, that of remembering which away the hero from 
the land of eterna! youth and life without death resending him to his 
mortal destiny. The Romanian folk thinking distinguishes many 
types of water, each having a role, each adomed with a legendary 
coat and of symbol6. 

Water is given by God althought sometimes it is possessed by 
evil spirits. 

The rain water is given directly by God and its main role is to 
bring fertility to the earth, that's why it can be also a punish instru­
ment. Drought as well flood as are punishment. The farmer under­
stands that he is wrong and accepts even the risk that forgiveness, 
that start of the rain, brings him damages too, but water is too neces­
sary to accept its absence: "Give us Rain, God and wash our hearts 
(souls) to make them better" it is said: Rain means forgiveness and 
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its appearance washes all the evils wich led to its stopping. 
The dew extracts the manna, purifies, f ertilizes and cures. 
Any water is a blessing but, often, surface waters could be dan­

gerous. The lakes, rivers with whirlpools make victims so the folk 
imagination endowed them with pixies and evil spirits which demand 
for the victim's head: "the time has come, the man didn't" is heard 
here and if the man touches the water he dies. 

On the surface of a water the dead souls are floating so the 
peasant blows before before drinking. 

The spring is always clear and may come from the blood of a 
hero as an inheritance for the people for which he fought, that's why 
it may have medical qualities. Its water is preferred to be drunk or 
used in magic. If the spring is hidden in the earth it may be found by 
the "well-founders", people endowed with special qualities : with the 
help of a hazel-nut or willow branch they can find it. 

The digging of a well brings the forgiveness of the evils for the 
one who makes it: bis family or to some generation proportionale to 
the lack of water in that region7. 

The wells, springs are gathering places for the youth or old and 
have a place in ceremonies. If the community interest for it is nat 
constant, if they are abandoned they become shelter for evil forces 
( dragons, devils ). 

The water is pure but it can get or transmit information. 
The "Unbegun " water is the one taken from a clean place, 

well, river, spring or mill water, in the morning, before the dawn. lt 
is clear, nobody bas influenced it. 

According to the aim it is destined to, it may get a series of 
qualities though magic or religions rites. It lends its purity, takes and 
lends the silver glittering, the capacity ofbeing loved of the basil, the 
strenght of iron etc. which it transmits to the one who drinks or baths 
in it. 

An object gives its qualities to the water while washed in it, the 
water on the bell arm is given to a baby to have a nice voice, a pad­
lock locked or unlocked in water makes it capable of binding and 
unbinding spells8. 

The enchanter trap.smits to the water the power of the speli. 
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After the water washes the evil it should be thrown away in a 
secret place for being dangerous to touch it. 

The reflection of the Moon, stars in the water makes it dan­
gerous. That's why one shouldn't leave it uncovered outside, during 
the night9. 

If there are doubts concerning its cleanness, it is purified with 
the help of fire, iron, holy objects and holy water. The strongest is the 
holy water, at Epiphany. 

The water is considered precious, it is forbidden to spit, to 
throw garbage or to throw the bucket behind. 

When a rural comrnunity is situated în a dry area to get to pre­
serve and to use the water is endowed with symbols and ceremonyes 
wich denotes its value and care not to lose it. If there is abundant water 
the symbolical significance are dimrned; the imagination being direct­
ed towards practica! aims of using the water. This phenomenon takes 
place in the village from Mărginime where the sources ofwater are rich. 
Due to this, bere, the magic power function of the water is abandoned 
and is rarely mentioned. Nevertheless, in very rare occasions, they prac­
tice a custom which reflects the magic function of the water seen as a 
reflection of the facts because water is the material image of time: it 
flows. This quality evoked, in special situations, they can find on facts 
in the past such as the truth about stolen objects or crimes (remained) 
unsolved by the justice. They use this custom only in special occasions. 

The custom takes place in many Transylvanian villages and it 
has not a specific name. For example, in Sângătin, it is called "fast" 
because the participant don't eat anything that morning; in Orlat it is 
called " looking into a tub", in other villages it is called "making with 
a tub", "seen in the tub", "with the tub" etc. 

Describing this custom we have used data from informers from 
different villages lO, the differences in the display of this custom being 
insignificant, due to the fact that some significance have been lost. 

The motif is an unsolved stealing or crime which affected the 
community. 

The time chosen is on Sunday during the liturgy, 9- 1 O o'clock 
in the moming. The priest does not disapprove of it accepting to 
invoke the holy powers through the liturgy to solve the problem. 
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The place is not fixed. It could be the churchyard, the litigant's 
yard, the yard of the person who conducts the custom, or simply a 
clean room. 

The ustensils used are: a new tub or one used only for such 
purposes, holy basil, holy water; water, a wedding ring a little holy 
cross, a prayers book, candles and a clean bed sheet. 

The participants are 9 children up to 1 2  years old, bath boys 
and girls (the girls must he nubile), the conductor of the ceremony 
and the litigants. Other people can watch, attend silently. 

Description: In the moming 7 children bring the unbegun water 
from 7 different springs if possible, silently, without talking and being 
seen,without looking back. The water is poured into the tub, then the 
cross, the wedding ring, the holy water and the basil are put into it. The 
water and the new tub are the main conditions for not existing a previ­
sions information. The cross, the holy water and the basil represent a 
barrier against negative influences. The truth must rise with religious 
blessing represented by the liturgy, the holy objects in the water and by 
the 2 children who, carrying light candles, read prayers. The other 7 
children carrying light candles kneel round the tub and concentrate on 
the water. Their heads are covered with the bed sheet. Several circles 
are thus created: the wedding ring in the water, the form of the tub, the 
children caring candles. The circle in magic is a symbol which protects 
and obliges 1 1 .  In this case, it obliges the water to become a time tunnel 
in which pure children can see as in a mirror past actions. The con­
ductor asks them questions.The most sensitive of them, with medium 
qualities, seem to see the doers. After that the children, no matter how 
good mediums they are, seem not to remember anything. 

If the doer (the criminal or the thief) does not return the stolen 
things or doesn't give himself up, in a period of time according to the 
tradition (a day, a week), great misfortunes will come to him. 

Although the custom cannot he admitted as a proof in an offi­
cial court of justice, the uncover of the thief or criminal in front of so 
many witnesses is very unpleasant for him. 

The tradition having strong roots in the human spirit functions 
even today in the peasants consciousness, thing that determines the 
return ofthe stolen things or the criminal's confession which leads to the 
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recovering of the balance of the community distorted by those deeds. 
Although this custom is known well enough we haven't found 

it mentioned in the ethnographic literature, we have studied. An 
explanation could he the motif of this custom, an accident in the life 
of the comrnunity. The function of the water as a mirror of time, but 
for the future appears often mentioned in the studies of the seasonal 
customs: at St.Basil's Eve or Epiphany when girls try to find out their 
predestined husband in the surface of the weU I 2, this custom inquires 
the past to reveal the truth. 
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"THE BLUE BIRD" IN THE ETHNOCULTURAL 
CONTEXT 

Gh. Pavelescu (Sibiu) 

The idea of this study was inspired by the birds painted in the 
blue sky that could be seen in the graveyard of my native village, 
Purcăreţi (Alba County) and some texts written by Lucian Blaga ! .  
The phrase "the blue bird" has its origin in  my favourite youth read­
ing, from almost sixty years ago: Maurice Maeterlinck - L 'oiseau 
bleu and Erwin Rohde - Psyche. That is why, the old�st reference, 
from 14 XI 1 939, has the title The blue bird. That reference is accom­
panied by the sketch of an image- a pen and ink drawing- represent­
ing a village graveyard, with wooden crosses, a pillar in the middle 
of it and a wooden carved bird on the top of the pillar . 

.......... !tt.11. tf J f ...... 

ţl� 
Fig. 1 The blue bird 

Next year, 1 940, I did some research in the Southern 
Transylvanian counties (Sibiu, Alba, Hunedoara). I had Ion Muşlea's 
support (he was the Folklore Archive's manager) and I also used 
information from teachers and pupils from Făgăraş, Sibiu, and 
Orăştie. From this research, I published the first article: The soul 
bird. Contribution to the knowledge of the cult of the deceased of the 
Romanians /rom Southern Transylvania2. The article presents the 
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custom of placing on a single young man's grave, a pillar carved with 
geometrical motifs and on the top of it, a carved wooden bird. The 
bird was usually a pigeon. 

These two distinguishing marks, the pillar and the bird are bird 
are almost always accompanied by a third: the funeral fir tree. 

My article received compliments and some additions were 
made. Among these, we have to mention first the review published in 
French3 by the folklore expert Petru Caraman ( 1 898- 1 980) and that 
of the literary historian Harold Krasser ( 1 906- 1 98 1 )  published in 
German4. From these reviews, and other information I had found in 
the meanwhile, I published an additional article in the following 
"Folk/ore Annual Book" 5. The Romanian mythology researchers, 
Romulus Vulcănescu6, Mihai Coman7 and some experts of Brân­
cuşi's sculptures ( "The bird" and "The infinite Column ")8 wrote their 
remarks concerning my study. 

If in my first article ( 1 942 ), I specified the structure ofthe cus­
tom and its spread in the South of Transylvania, in the second one 
( 1 947) , using the new information, the area of the custom was wider 
than originally thought, spanning from the Longobards - a German 
population settled in the North of Italy on the VI century - to 
Cheremishes, a Finnish population on the Volga river, to the Far East, 
in China and Japan. 

Although in the end of my first article, I had promised a more 
advance study of the subject, this promise couldn't be fulfilled during 
the 50 years that have passed since its publication. That is why, 
recently, I have considered it necessary to publish the materials 
regarding "The soul-bird" that our article was based on in 1 947, so 
that possible future experts of this custom may use this material9. 

The present paper presents additional information concerning 
both the geographical area of "the bird" and more than that, a deeper 
study, in ancient cultures of Europe, Asia and elsewhere, from the 
historical point of view. 

The image of soul-bird is familiar to the majority of ancient 
mythologies: Egypteans, Mesopotamians, Europeans, to some tribes 
in America and even in Australia IO.To travel to the other world, the 
soul of the Greeks had an absolute need �or guides, such as animals 
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and hirds, as the road to the other world "was nat simple and nat iso­
lated". "lt had numerous crossroads " as Platon expressed himself in 
the dialoque Phaidon I I . 

According to the comparatiye mythology view, the pigeon 
points to an ancient history and a varied palette of symholic attrihutes. 

Since Rig-Vega, it appears as a funeral messenger in 
Panciatantra as a emhlem of Iove. In the poem The Argonouts, the 
pigeon has the attrihutes of a guide-hird and in the Aeneid, it shows 
to Aeneas the road to the Golden Branch. On the antique funeral 
stars, its presence symholizes the soul of the deceased. Echoes of 
these values are prolonged in European folk culture, including of 
course, RomaniaI2.  

The hird of image of soul is still used. We can find it in the rit­
ual hread, shaped as a hird called in Transylvania "hoopoo" (pupăză) -
that can he found at the wedding ritual and in the days of prayer for 
the dead or in the image of the wooden carved hirds that are placed 
on the funeral pillars in Transylvania. 

A saying referring to the soul and the hody is: "/ have a small 
box I And there is a little pigeon in it; I Jf the little pigeon flies, I I 
won 't know what to do with the box" (the soul and the hody). 

Ivan Evseev in The dictionary of the Cultural Symbols and 
Archetype, ( 1 994) asserts that many stages may he noticed in the evo­
lution of the symholic meanings of the pigeon. Some of the meanings 
date from the pagan epoch, others were hrought hy the spread of 
Christianity. The oldest representations of the pigeon date from the V 
and VI centuries BC (Mesopotamia). Io the Aramaic religion, the 
pigeon is dedicated to Anat and !şiţar the Goddesses of Iove and fer­
tility. In Greece and Rome, the hird is devoted to Aphrodite (Venus) 
symholizing happy Iove. 

For many people, the pair of pigeon constitutes an example of 
shared Iove or of marital harrnony. In Christianity, the symholism of 
the pigeon assumes Mediterranean significance of Iove (in a refined 
form) associated with the pigeon. lt also continues a tradition of the 
Jewish people, where it is assurned that it was once a totemic hird l3 .  

Consulting Jean Chevalier's Dictionary of Symbols, we notice 
that the hird is also a very frequent image in African art, especially as 
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part masks. The bird stands for power and life. It is often a fertility 
symbol. The Jacuts, a population from Eastern Siberia, believe that at 
death, both good people and sinners ascend to the sky where their souls 
take the shape of birds. Indeed, the soul birds settle on the branches of 
The Tree of the World, The Tree of /ife or The Cosmic Tree. 

In Egypt, a bird with the head of a man or a woman symbol­
izes a departed soul or a God visiting the world. The idea of the bird 
soul and therefore the identification of death with a bird has already 
been studied in the religions of the archaic Near East. The Book of the 
Death from the ancient Egypt describes death as a flying falcon. In 
Mesopotamia, the deceased are represented by the shape of birds. 
The myth is older than that, Chevalier writes. On the prehistoric 
tombs of Europe and Asia, The Cosmic Tree îs represented by two 
birds on its branches. In spite of their cosmic value, these birds seem 
to symbolise the ancestor's soul. Indeed, in central Asiatic mytholo­
gies (Siberian and Indonesian ) the birds settled on the branches of 
The tree ofthe World represent the souls of the deceasedl4. 

The Romanian ethnologist, Romulus Vulcănescu is opinion 
that "The representation of the sau/ as birds originates fi'om an old 
animistic belief of the migration of the human body from the real 
world to the mythica/ one" 1 5 .  

According to Romulus Vulcănescu, the soul bird is  the image 
of the vehicle that transmigrates the soul, it is a psyhocarrier-bird. 
"We understand by a psyhocarrier-bird, the image of a bird consid­
ered sacred, whose mythologica/ mission is to cany the sau/ to the 
other world, to Paradise or He/1 " 1 6. 

Concerned with the mythology of death, Romulus Vulcănescu 
elaborated on the comparative-historical study: The Soul-Bird in The 
Ponto-Baltic region 17 .  After he establishes the presence of the myrh­
ical bird at all levels of mythology and in all thematic spheres con­
cerning beliefs, costumes and traditions of death, Romulus Vulcă­
nescu analyses the paleontologica! Indo-European substance from 
the Ponto-Baltic regions. These people had used the bird of the soul 
as a distinguishing funeral mark, to spot light the primary meaning 
and the developed sense of the bird of the soul. 

Thus, the author distinguishing two complementary aspects of 
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the representations at the soul of the deceased: the bird of the soul and 
the soul as a bird. The bird of the soul is the material duplicate of the 
deceased soul in this world. The soul as a bird is a ornithomorphic 
image of the soul that is always wondering in this world during the 
apparent death or after death until the passing to the other worldl8. 

Romulus Vulcănescu was especially interested in the idea of the 
bird of the soul as "the image of the vehicle that transports the soul" to 
the other world. In other words, the bird of the soul is a psyhocarrier 
being that has the mission to carry the soul of the deceased to another 
world, to Paradise or Hell. In this respect, the soul of the bird is similar 
to the psyhocmTier horse from the Romanian funeral songs 19 .  

Commenting upon the two morphological aspects of the funer­
al bird, the same author asserts that the bird with folded wings is "the 
psychological receptacle of the soul's duplicate, shaped as a bird" 
and the one with the open wings, ready to fly is "the celestial image 
of a bird as a soul "20. 

In the end of these considerations, Romulus Vulcănescu men­
tions the placing of the bird-soul on the pillars that mark the ceno­
taphs or the empty graves of those who died far from their home. 
"The memorial ceremony of the pillar with a pigeon placed 011 the 
cenotaph aimed to attract the vagrant soul of the dead person from 
the other regions to the place where the relatives have decided he will 
be buried'fl l .  We have met such kind of practice with the Longobards 
in the VII century in the North of Italy22. 

From those presented in this paper and our own materials, we can 
draw the following conclusion: The Romanian people from 
Transylvania have retained the custom of placing at the single young 
man's grave, a pillar with a wooden carved blue bird, symbolizing the 
soul ofthe deceased. This tradition can be found today, especially in the 
mountain villages. Close by the pillar with the bird, a fir tree is 
placed up right. The fir tree is carried from the mountains with a special 
ritual and its height in meters shows the age of the deceased. Once, the 
custom was more widespread by the Romanians and today it is gradu­
ally disappearing. Having an ancient Indo-European origin, the practice 
of this custom is a proof of the roots that tie us to the ancient civilisa­
tions ofthe Euro-Asiatic world and of the Romanian folk conservatism. 
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Fig. 2 
Pole with bird, from the proximity 

of Săliştea 

Fig. 3 
Pole with pidgeon fyom Că_pµJna, 

Alba County 
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SI1\1BOLUL MĂRULUI ÎN RITURILE DE 
TRECERE DIN MĂRGINIMEA SIBIULUI 

Laura Maier (Sibiu) 

Ne propunem ca în lucrarea de faţă să abordăm câteva aspecte 
privind prezenţa "mărului" în două importante rituri de trecere din 
Mărginimea Sibiului : nunta şi înmonnântarea. 

Simbolismul puternic al "arborelui vieţii " ,  sugerat prin "măr", 
este foarte cunoscut în contextul etnologiei universale. Ideea "rege­
nerării periodice" şi a "eternei reîntoarceri" ! ,  sugerată prin arbore 
este prezentă în numeroase credinţe de la Marea Mediterană până în 
India2 . 

Mărul că "fruct al cunoaşterii binelui şi răului" ,  al trezirii 
conştiinţei de sine a omului, în raport cu divinitatea, a dobândirii li­
bertăţii de alegere, al reînnoirii şi al veşnicei prospeţimi, al tinereţii 
permanente, a ştiinţei, magiei şi revelaţiei a constituit un subiect larg 
abordat de prestigioşi cercetători3 .  

În scara de  valori pe care i-o atribuie mentalitatea tradiţională 
românească, mărul este în plan ceremonial, un semn unificator şi în 
plan mitic (ca o forţă sacră), unul de continuitate4 . 

Acesta este considerat "axă a lumii, centru sacru care deţine 
cosmosul" prin intermediul căruia omul are acces la tainele divi­
nităţii , forţele arhetipale, eternitate, fericire, putere5. 

Implicarea "mărului" în recuzita ceremonialurilor din două 
momente capitale ale vieţii, situaţie constatată în urma cercetări lor de 
teren efectuate, în cursul anului 1 997, în câteva sate din Mărginimea 
Sibiului: Sadu, Poplaca, Răşinari, Gura Râului se impune a fi ana­
lizată şi apreciată în contextul supravieţuirii acestei mentalităţi de tip 
tradiţional. 

Prezenţa "mărului " în cadrul ceremonialului nunţii cunoaşte o 
bogată tradiţie la românii din Transilvania6 . "Mărul de cununie" era 
împodobit la casa mirilor la un an de la căsătorie şi era destinat asi­
gurării unui loc în lumea de dincolo "pentru ca să aibă ei şi familia 
celor căsătoriţi un pom pe care să se odihnească pe cealaltă lume"7. 
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Acest obicei s-a păstrat şi sub alte fom1e, toate fiind axate pe 
ideea de pomană, ceea ce presupune o origine comună cu celălalt ri­
tual, de înmormântare, în care este implicat "mărul", fiind dăruit în 
ambele situaţii aceloraşi actanţi (naşi, copii). 

în cadrul ritualului nunţii din Mărginimea Sibiului, "mărul" 
este inclus în momentul ceremonial al cununiei şi are rolul de a-i uni 
pe viaţă pe tinerii căsătoriţi. Din cercetările efectuate se poate susţine 
prezenţa constantă a acestui obicei vechimea acestuia neputând fi sta­
bilită cu precizie: "de când ne-am pomenit"8. 

În contemporaneitate se adoptă noi modalităţi referitoare la 
cadrul de desfăşurare a ritualului sub influenţa citadină. Astfel nunta 
nu mai are loc doar la casa socrilor ci se prelungeşte şi la căminele 
culturale săteşti sau restaurante . 

"Mărul de cununie" consta dintr-o creangă sau un vârf de măr 
implantate într-un colac sau o pâine ce urmează să fie împodobit cu 
diferite daruri : dulciuri (turte, covrigi, scoverzi, biscuiţi), fructe 
(mere, nuci, prune uscate), salbă de mazăre. 

"Mărul" ca parte integrantă a ceremonialului nupţial este 
prezent în mai multe secvenţe rituale, în cadrul cercetărilor între­
prinse de noi: alegerea şi tăierea ramurii de măr; împodobirea mă­
rului ; binecuvântarea mărului de către preot; scuturarea şi dăruirea 
mărului, acestea fiind întâlnite în toate satele studiate; iar la Sadu şi 
Poplaca apare şi sub forme specifice cum sunt: ocolirea mărului şi 
cântarea miresei la măr (Goghea miresei). 

Alegerea mărului se făcea în preziua nunţii la "casa socrului 
mare" unde mirele şi mireasa tăiau o "cracă" mare de măr ce urma să 
fie împodobită în ziua următoare. Cu privire la alegerea mărului la 
Răşinari circula credinţa conform căreia "pomul din care s-a tăiat 
creanga pentru măr va face roade bogate, lui transmiţându-i-se în vi­
ziunea sătenilor ceva din fecunditatea tinerilor căsătoriţi"9. 

O secvenţă ceremonială în care "mărului" i se acorda o impor­
tanţă deosebită este cea a împodobirii acestuia, moment ce are loc în 
ziua nunţii, dis-de dimineaţălO, la casa mirelui, · pe o masă pregătită 
special pentru aceasta. 

La Gura Râului, "mărul" era aşezat pe o faţă de masă ţesută şi 
ale:isă de mireasă, special pentru această ocaziei 1 . 
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La Sadu, împodobirea acestuia se realizează prin aşezarea 
"mărului" (creanga de măr) într-o pâine mare de casă (numită "cola­
cul cel mare"), înconjurat de doisprezece colaci, pregătiţi din timp de 
anumite femei (în special văduve), numite "bucătărese" , ei având 
diferite denumiri : "naporojna",  "colacul soarelui",  "colacul mun­
telui" ,  " scara"; acestora adăugându-li-se dulciuri şi fructe I2 .  

La Poplaca "mărul" este împodobit de femei cu "techirea" ,  
aceasta constând din: salba de mazăre, prune uscate, turte, mere, 
pere, covrigi 1 3 . 

Ritualul împodobirii "mărului" este unnat, în Sadu şi Poplaca, 
de cel al împletirii. Acesta consta, la Sadu, din răsucirea atentă a unui 
fir de lână de către mire, mireasa şi naşa în jurul lui, ruperea acestu­
ia constituind un semn rău pentru căsnicia tinerilor, crezându-se că ei 
se vor despărţi I4 . 

Acest moment ceremonial este însoţit de "cântarea miresei" la 
măr, el marcând schimbarea statutului civi l al acesteia, de la fată la 
nevastă: 

"Ridică-ţi Goghio sovonul I Şi te uită socru-to I Seamănă cu 
taică-to I Ridică-ţi Goghio cununa I Şi te uită soacră-ta I Seamănă cu 
maică-ta" 1 5 .  

La Poplaca mirii împletesc "mărul cu salba" ,  ocolindu-l în 
formă de îmbrătişare, în timp ce vornicul le urează: " Să trăiţi mulţi 
ani laolaltă I Până v-o muri mâţa din vatră' ' l6 .  

Ca şi în cazul prezentat anterior, "cântarea miresei" însoţeşte 
momentul împodobirii ,  având aceeaşi semnificaţie de trecere de la o 
stare civilă la alta: 

"Fii măicuţă cu îndurare I Că dragostea-i lucru mare/ 
Dragostea-i ca plugul de fier I Câtu-i lumea eşti cu el" 1 7 .  

Prin "dezlegarea mărului" se înţelegea oficierea, de către 
preot, a unei slujbe religioase, moment ce întărea legământul între 
tinerii căsătoriţi . 

La Poplaca, în timpul acestei slujbe, tinerii tineau cu mâneca 
cămăşii o lumânare pusă într-o farfurie cu făină, după tenninarea 
acesteia, ea fiind stinsă cu făinăI B. 

Ultima secvenţă ceremonială, în care este implicat "mărul", în 
cadrul ritualului nupţial este cea a descărcării şi dăruirii acestuia. 

1 53 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro



În Răşinari acest moment este cunoscut sub denumirea de 
"scuturatul mărului" prin care preotul oferea nuntaşilor "pe furate" 
din darurile cu care a fost împodobit, "fiecare repezindu-se să-şi ia ce 
poate" 19 .  

La Poplaca se "descarcă" aşa-numita "rădăcină a mărului", 
aceasta fiind oferită preotului care o distribuia la rândul lui copiilor20. 

Această secvenţă ceremonială capătă semnificaţii deosebite, la 
Sadu, şi este cunoscută sub denumirea de "împărţirea mărului". 
Mărul este descărcat de colaci care sunt dăruiţi la: "nănaşa" ,  preot, 
cantor şi "bucătărese" , iar dulciurile sunt dăruite la copii. Avea loc, în 
acest moment, schimbul de daruri între miri şi naşi, socrii mari şi 
socrii mici2 I . 

"Mărul" este aşadar un obiect ritual la nuntă, el se împo­
dobeşte, nuntaşii se închină la mărul ospăţului, este cântat şi chiar 
jucat, binecuvântat de către preot şi dăruit apoi celor ce participă la 
eveniment. 

În cadrul celui de al II-lea ceremonial studiat de noi, "mărul" 
ca element ritual este prezent permanent în diferite momente şi 
ipostaze. 

Originea prezenţei "mărului" la acest eveniment nu poate fi 
cert surprinsă în timp, dar astăzi ea este încă reală în toate satele stu­
diate de noi, excepţie făcând Răşinariul ,  unde obiceiul nu se mai 
practică de la începutul secolului :xx22. 

La cinci săptămâni de la înmormântare, în satul menţionat, se 
făcea aşa-numita "pomană cu măr", care trebuia să fie, în credinţa 
localnicilor," ploconul ce are să-i ducă sufletul mortului înaintea lui 
Dumnezeu"23, aceasta constând din: colacul mare (rădăcina mărului), 
salbe din stafide şi prune , boabe de mazăre, nuci, mere; toate aces­
tea urmând să fie împărţite la neamuri. "Mărul", desprins de ramuri 
nu se ardea în foc, ci se agăţa de un pom în grădină ca "să dea 
Dumnezeu să rodească"24. 

"Mărul" ,  la Poplaca, era folosit şi în scopul vindecării celor 
aflaţi pe patul de moarte, el fiind pus la răscruce de drumuri, de trei 
femei însoţite de o ceată de feciori, în miez de noapte, crezându-se 
că dimineaţă numai oamenii săraci şi cu sufletul curat plecau de 
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acasă devreme şi ajungând în dreptul "mărului" şi al colacului, se 
serveau din ele, adresând o rugăciune de iertare pentru sufletul 
celui aflat în suferinţă, şi primirea acestuia de către Dumnezeu, în 
cazul morţii25 .  

în t�ate cele trei sate: Poplaca:, Sadu, Gura Râului, "mărul" era 
împodobit asemănător celui de nuntă, deşi destinaţia cultică era dife­
rită, variaţii în desfăşurarea ritualului existau şi de aceea considerăm 
descrierea obiceiului, în amănunţime, pentru fiecare sat studiat ca 
fiind o necesitate. 

La Poplaca, în vechime, se obişnuia să se facă "pomana cu 
măr" la şase săptămâni fiind numită "capul pomenii". Acesta se 
împodobea cu "burduşei",  ca la nuntă, în biserică, de către· neamurile 
mortului şi era "citit" de către preot. Rădăcina "mărului" era formată 
din mai mulţi colaci , ea fiind păstrată de preot şi împărţită la copii26. 
Treptat, acest obicei s-a transformat, el fiind făcut în ziua înmor­
mântării .  Astfel, când mortul este scos din casă se pune în curte o 
masă pe care se aşează "mărul" cu burduşei. După terminarea slujbei, 
"mărul" este adus la pomană şi împărţit la copii27. 

"Pomana cu măr" se face la Sadu, în ziua înmormântării, la ci­
mitir, o jumătate din el fiind oferit peste mormânt naşei de botez a 
mortului, care mai primea o cupă de sare şi o lingură de pletal, într-o 
traistă, iar cealaltă jumătate din colacii "mărului" este împărţită între 
cantor, preot şi "bucătărese"28. Creanga de măr dezgolită se punea 
lângă cruce29. 

La Gura Râului "mărul pomenii" se aşeza pe aceeaşi faţă de 
masă pe care a fost pus şi la nuntă, familia mortului având obligaţia 
de a păstra această faţă de masă. El era împodobit cu trei nuci şi trei 
mere. Avea loc apoi slujba mărului la mort, în jurul lui fiind pusă o 
pâine şi doi colaci. Colacul în care a fost înfiptă creanga de măr, era 
dăruit preotului şi cantorilor iar fructele şi dulciurile se împărţeau 
copiilor3o. 

Prezenţa mărului în cele două rituri de trecere, aşa cum reiese 
din materialul prezentat din Mărginimea Sibiului, comportă semnifi­
caţii deosebite, unele având un caracter general, incluzându-se în 
sfera largă a simbolisticii "mărului" ,  iar altele, dobândind un caracter 
specific acestei zone. 
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Investit cu atribuţii ceremoniale "mărul" este încă un argument 
al imaginii acestuia ca "pom al vieţi i" ,  ce însoţeşte omul de la naştere 
până la moarte. 

Având aceeaşi calitate magică "mărul" era invocat în cadrul 
ritualului nupţial ca un simbol al durabilităţii, vitalitaţii, împlinirii 
idealurilor tinerilor căsătoriţi. Pomul îi uneşte pe tineri cu comuni­
tatea din care fac parte şi revărsa fericire şi belşug peste toţi . 

în celălalt ritual "mărul" este destinat pomenii sufletului omu­
lui şi mij locirii între lumea celor vii şi lumea de dincolo, prin acesta 
protejându-se sufletul celor aflaţi pe patul de moarte. 

Câteva elemente comune prezente în ambele ceremonialuri pot 
fi puse în legătură cu ideea regenerării periodice a pomului, a cărui 
înmugurire, rodire, scuturare, exprimă ipostaza vitală un;iană : 
naştere, nuntă, moarte. 

Procedeul de ofertă al merelor este o posibilă interpretare a 
"mărului" ca simbol al "pomenii" .  "Mărul" ,  ca obiect ritual, intervine 
astfel în două momente de criză: despărţirea mirilor de părinti şi tre­
cerea acestora la un nou mod de viaţă, în cazul nunţii ,  iar în unna 
morţii ,  desprinderea individului de grup. Prin oferta "mărului" s-a 
găsit astfel modalitatea de rezolvare a dezechilibrului afectat de 
pierderea unui om dintr-o lume şi nevoia dobândirii unui echi libru în 
altă lume. 

Ceea ce reţine atenţia, în ritualurile în care este prezent "mărul", 
este perpetuarea unei serii de componente mitice şi arhaice, aşa cum 
reiese şi din analiza denumirilor colacilor din Sadu. Folosirea unor 
termeni ca: foarfecă, soare, fac direct legătura cu evenimente sau 
perioade din viaţa omului (naşterea, tinereţea); iar denumiri ca scară, 
munte, sugerează aspiraţia sufletului celui răposat spre nemurire. 

Pe de altă parte, trebuie reliefată prezenţa dominantă a ele­
mentelor creştine (legământul religios al mirilor şi iertarea păcatelor, 
binecuvântarea mărului şi dăruirea acestuia de către preot) prin inter­
mediul bisericii. 

Preocuparea comunităţii rurale contemporane de menţinere a 
obiceiului poate fi explicată prin păstrarea conştiinţei cu privire la 
beneficiile aduse de ramura încărcată de măr, ca o modalitate de per­
petuare a fertilităţii şi prosperităţii grupului. 
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Le symbole du pommier dans les rites du passage de 

l\1ărginimea Sibiului 

Resume 

Dans cet etude j ' ai essaye d'aborder quelques aspects du rituel du 

pommier, dans le ceremonial de la noce et de l 'enterrement durant mes 
recherches en quelques villages de Mărginimea Sibiului. 

En commens:ant avec la presentation du symbolisme du pommier 
dans l 'ethnologie universelle j ' ai m.is en evidence aussi une particularite de 

la mentalite traditionelle roumaine: un arbre devenant quelque chose de 

vivant , un mystere spiriruel. 

L'idee de la regeneration du pommier exprime ainsi Ies trois 

hypostases humaines: la naissance, la noce et l 'enterrement. 

Dans le ceremonial des noces, le pommier (une branche omee des 

gâteaux ronds, des friandises, des fruits) est present en quatre moments. 

Premierement on choisit la branche du pommier et puis on la coupe, ensuite 

la branche est omee ii suit la benediction du pretre et le partage du pommier 

aux enfants et â la marraine. 

Dans le ceremonial de l 'enterrement le pommier constitue un important 
objet rituel et celui-ci est ome comme un pommier de noce, avec des bougies. 

Apres la presentation des couturnes du pommier dans le passe j 'ai 

releve aussi Ies significations du celui - ci dans la vie de la communaute vil­
lageoise contemporaine. 

Le ponunier est invoque pendant le rituel de la noce comme un signe 

de la vitalite, perenite, fecondite, du bonheur des jeunes mariees. 

D'autre part pendant le ceremonial de l 'enterrement, le ponunicr est 

invoque pour l 'accomplissement de l 'aumone de l 'âme du defunt, pour qu­

on lui pardonne Ies peches. 
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FUNERAL "VERSES" IN MĂRGINIMEA 
I 

SIBIULUI 

Amalia Pavelescu (Sibiu) 

The funeral songs in Mărginimea Sibiului, as well as in other 
regions of Remania, are made up of the followings : 1 .  The ritual 
songs (the fir tree's songs, the day-break's song and the great song); 
2. The laments; 3. "The verses". The latter ones are creations of the 
village scholars, especially those who sing beside the priest or of 
groups of young girls. "The verses " were bom from the sennons the 
priests delivered at the end of the funeral service. In these sennons, 
we can distinguish three main themes: 

1 .  The ecclesiastical idea of the world's vanity (vanitas vanita­
tum et omnia vanitas ). 

2. The good and the great deeds of the deceased. 
3. The forgiveness for the mistakes the deceased made in his 

li fe l .  
We find the same structure in "the verses". They usually begin 

with a prologue: "Ring, bells of grief,! Cany an the news of my death. 
I Ring, hot bells, I Carry the news to my parents. " Or: "Grievous 
sound of bells ring, I Old and young gathe1; I Funeral jlags come I 
And priests of funerals ". 

Sometimes, the prologue refers to the first part of "the verses" 
on the "vanitas" theme. "How God, shall I begin, I I stay and can't 
understand, I I can't speak of the world's vanity" Or : " As the Holy 
Scriptures say, I Man is like grass I And his days are like a flower in 
the field". This comparison concentrates on metaphor when it refers 
to the death of a young girl: "ln this large world, I I was a beautiful 
flower, tao; I Flower was I, I As a flower I passed away, I No longer 
part of this world"2. 

The second part of "the verses" is about the circumstancess in 
which the deceased died and the pain he left behind. For instance, we 
leam of Şerbănel's death. He was from Răşinari, a secondary school­
boy in Sibiu, whose death was caused by an accident involving a 
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Jathe, when he had bis work experience at a factory in Sibiu. "As in 
his practica/ work, I A machine pounded his intelligent head I And 
lefi him senseless". "The verse" was composed by his classmates and 
form teacher3. 

The third part of "the verses " includes forgiveness and it is the 
mast lyrical of all. All "the mourning relatives ", from whom the 
deceased asks forgiveness, are remembered. The closest relatives : 
mother, father and children are mentioned first: "Forgive me my moth­
er, I As it was nat intentional". "Come brothers, forgive each othe1; I 
Then we shan 't meet". Ali the relatives are remembered, from the clos­
est, to the mast distant: "Come sister and sister in law, I And you my 
dear brother, I Come cousins, I Come to forgive each other". At the Jast 
moment, when the coffin is taken aut from the house, they are singing: 
"You uncles and you aunts, I Now, when they are taking me aut through 
the doors, I Don 't /et me go I And save me /rom death "4. 

At this emotional moment that precedes the final parting, the 
Jamenters create the mast dramatic effect with the aim of impressing 
the moumers5 .  

A large number of verses are known by the villagers of Mărgi­
nimea Sibiului. Certainly, many have been forgotten. From Ion Istrate, 
"psalm reader" in Jina, the following types of "verses" remain: "For 
young man ", "For young woman ", "For a mother with many children " 
etc. In Tălmăcel, Matei Rotar "a psalm reader", left behind 25 vers­
es. From him, "the art of verses" was learned by the popular bard, 
Simion Oancea. He alsa composed verses to the heroes who died on 
the Eastem Front, in the Second World Ware6. Usually, "the verses " 
are made up at the request of the deceased's family. This is what 
Simion Oancea told us : "The man comes and says: Look, if you wish 
to make me a verse", "then you begin to campase one, about his life. 
If he is young, about youth, if he is o/d, about old age. This is the 
beauty ofit (sic!). You give everybody a copy, rehearse with the gir/s 
or the wives that will sing it at the funeral in the courtyard, until they 
put the led on the cofjin ". 

Interestingly the relationship with the published texts is the 
fact that in the parish library from Tălmăcel, there is a copy of 
Negruţiu's booklet. "Don 't Forget Me. Collection of Verses for 
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Funeral Occasions " (publishing house and locality unknown) that 
was bound together with verses for the dead. 

In the house of Ion Luca, "a psalm reader" in Boiţa, from 
whom 1 1  verses remained, the booklet "Songs of the dead" by Gh. 
Cerna, was found. The booklet had ·a lot of underlined words and 
phrases and commends. 

The verses created by groups of boys and girls for the funeral 
ofthe young shepherds that died on the long road while moving their 
flock constitute a special category. Such verses have remained espe­
cially in Poiana Sibiului, the last great center where this kind of shep­
herding remains. The shepherd's route started from Poiana Sibiului, 
through the Carpathian Mountains passeds, towards the Danube, 
Dobrogea and Banat. In Banat, there are shepherds from Mărginimea 
Sibiului, even today. This fact is reflected in the lyrical songs of shep­
herds: "As large Banat is, I Three kinds of roads it has: I One is the 
iron road, I The train goes 011 ; I One is the stane road, I That every­
one goes 011 ; I And one is the earth road, I Where the shepherds go 
singing I And the sheep grazing" 7. 

While moving the flocks, many "mărgineni" shepherds died 
from accidents. "A verse" from Poiana Sibiului presents the death of 
shepherd in Banat caused by absent mindedness: "At the edge of the 
road, I Under the wheels of a tractor". 

The text of 272 verses narrates in detail the accident, the inves­
tigation, the postmortem examination, the parents' annoucing (by 
telegram), their arrival and his return home: "Not singing as he lefi, I 
But la id in the coffin ". The final verses show his concern for his 
sheep: "Teii my sheep I To put grief tassels, I To blacken their wool I 
And the rams their horns I And the horses their bridles, I As the good 
time have passed"S .  

Sometimes, the death happens by drawing in the Danube. The 
verse narrates in detail as "The Danube fii/ed and flooded" and as he 
has saved the sheep first, then his pack and when he went the seventh 
time to look for a little mare, the boat overtumed and he was 
drowned. "Danube I should curse you, I May your springs drain, I 
drain fi'om your source, I Boys no longer drawn "9 .  Sometimes, death 
is caused by a moment of absent-mindedness. "/ lefi traveling 
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through the country, I With the thought of coming back, I As peop/e 
who have sheep go. I Let 's see how it happened: I I lefi for the 
Danube I Afier I milked the sheep, I I washed the pails. I Afier I 
washed them well, I I filled them with water. I When I lefi, what did I 
go? I Jn the Danube I fell" IO. 

A similar death we are told about in another verse. Lenuţa lefi 
for Dobrogea in the summer, to help his brother with the milking of 
the sheep. "ln Dobrogea as long as I stayed, I Al! of us get on well. I 
I stayed a month I And we all lived well. I I was ful! of mirth, I As if 
it wasn 't for ever. I I was singing on the road I But the tyrannical 
death was always following me". As in the preceding case, Lenuţa 
fell in the Danube and nobody saved her. "They were shoutingfor me, 
I They were looking for me, I But I was sinking I The Danube ivas 
pulling me to her. I They couldn 't see me anymore. I Only afier a 
week, the Danube had pity on me I And released me I And my family 
saw me" I I .  

Although of scholarly origin, influenced by laments and other 
folk categories as doina (melancholy Romanian folk songs) the 
funeral verses have enriched the lyrics and the content and they have 
become more and more popular. The ritual songs not being present, 
the !ament being in decline "the verse" is now popular both as indi­
vidual creations and especially with groups of youths. 

NOTES 

1 .  Cf. Gh. Pavelescu, Versuri la morţi de Nicolae Filimon, from 

Sibişel-Alba, Apulum, Alba Iulia, voi. II, 1 945, p. 59. 

2 .  Sălişte, Ioan Cărătuşi, 42 years old ( 1 958). 

3 Amalia Pavelescu, Poezia ceremonialului de înmormântare din 
Mărginimea Sibiului, in "Studii şi comunicări de etnologie", tom. VIII, 

1 994, p. 1 1 9. 

4. Sălişte, Maria Cruţiu, 60 years old ( 1 958). 

5 .  Amalia Pavelescu, op. cir., p. 1 20. 

6 .  Cf. Amalia Pavelescu, op. cit., p. 1 20. 

7. Şugag, Ana Luca, n. 1 93 7, text collected by Pimen Constantinescu 

in 20 VII 1 956. 
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8. Verse made up by a group of lads and maideus from Poiana 

Sibiului on the occasion of a lad's funeral. Collected from Maria Munteanu, 

1 8  years old by Maria Drobotă pupil in the XI-th forms, High School from 

Sălişte ( 1 958). 
9 .  Made up by a group ofmaideus and lads from Poiana, at the funer­

al of a Iad (the same source). 

1 O. Verse from Poiana "made up by a group of maideus and lads".  
1 1 . Text collected from Ana Bâja, 1 8  years old from Poiana village 

by Rafila Dioanei pupil in the XI-th from Sălişte High School. 
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